
RÉSURRECTION DE L'AUTRICHE
Les grands événements de ces

j ours ont peut -être laissé inaperçue
la nouvelle annonçant la constitu-
tion d'un gouvernement provisoire
autrichien à Vienne, avec l'appui de
l'occupant russe. L 'information est
d 'importance pourtant, et elle l 'est
surtout pour la Suisse qui , après
sept ans, voit ainsi renaître un qua-
trième Etat à sa frontière, celui-là
même ,çu(, victime de la première
agression allemande , f u t  absorbé , au
moment , de l 'Anschluss, par le Reich
hitlérien en mars 1945. D'un point
de vue général , il convient de nous
réjouir de la résurrection de la na-
tion autrichienne, car son existence
était nécessaire à l'équilibre politi-
que qui nous permet de sauvegarder
notre indépendance et notre neutra-
lité entre de puissants voisins. Ce-
pe ndant, il y  a lieu d'examiner avec
attention les conditions dans lesquel-
les s'opère cette renaissance. Et
peut -être, jusqu'à nouvel ordre, ne
sont-elles pas fai tes  pour nous rassu-
rer p leinement.
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C'est à l 'instigation de la puissan-
ce occupante que les chefs des an-
ciens partis social-démocrate , socia-
liste-chrétien (qui a repris , mais en
l'accentuant à gauche, l'ancien pro-
gramme des chrétiens-sociaux) et
communiste se sont concertés pour
la fo rmation d'un « gouvernement
provisoire » de la république autri-
chienne. Ces partis œuvraient déjà
dans la « clandestinité » et avaient
établi le contact avec les Russes.
Sans avoir joué le rôle déterminant
qu'ont tenu ailleurs les mouvements
de libération, ils semblent néan-
moins avoir été de quel que secours
aux Soviets dans la pris e de Vienne
et surtout de certaines rég ions envi-
ronnantes.

Pour présider le nouveau gouver-
nement , U a été fa i t  appel à un chef
social-démocrate, déjà âgé , M. Ren-
ner, qui fu t  naguère premier minis-
tre de son pags. Il s'est entouré
d'une équipe composée de membres
de son parti , de socialistes-chrétiens,
de communistes naturellement, et de
quelques sans-partis. La formule est
dans la ligne de celle qu'ont adop-
tée les Russes pour les autres Etats
de la zone orientale qui sont tombés
dans leur sphère d'influences. Pa-
reillement , l'orientation sociale de
la nouvelle république sera fo r t
« avancée ». Du coup ont été brisées,
par la manoeuvre politique soviéti-
que, toutes les tentatives de réta-

blir l indépendance autrichienne sur
d'autres bases. Un rappel des Habs-
bourg, par exemple , est désormais
exclu. Et l'Autriche ressuscitée dans
ces conditions ne semble plus desti-
née à jouer un rôle de lien dans les
Etats du bassin danubien. Elle pa-
raît davantage en voie de devenir la
marche avancée de l 'U. R. S. S. en
direction de l'occident.
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Es t-ce cela qui inquiète les Anglo-

Saxons ? Pour rinstant, dans leurs
premiers commentaires, ils n'abor-
dent pas le fond dti problème. Mais
ils manifestent néanmoins leur mau-
vaise humeur p arce qu'une fo i s  de
plus , ils ont été p lacés devant le fa i t
accomp li. Moscou n'a pris la peine
d'avertir ses alliés que si peu de
temps avant sa décision, dit une dé-
pêche d 'Exchange , qu'aucune con-
sultation ne put avoir lieu. Or, cette
même agence nous apprend qu'à
Yalta il avait été décidé que l'acti-
vité d'une commission interalliée en
Autriche devrait mener progressive-
ment au rétablissement de l ' indé-
pendance de ce pays et à la f o rma-
tion d'un gouvernement jugé repré-
sentatif par les trois ou quatre puis-
sances occupantes.

Pas un membre de la commission
britannique et américaine n'a séjour-
né jusqu ici en territoire autrichien,
aucun journaliste anglo-saxon n'a
été admis à Vienne , de sorte que
Londres et Washington n'ont pu se
former une op inion et qu'elles ont
bel et bien été surprises par la sou-
daine constitution du cabinet Ren-
ner. Cette surprise est rendue p lus
désagréable encore par le fa i t  que
siège actuellement la conférence de
San-Francisco dont une tâche serait
précisément de s'occuper de ce gen-
re de problèmes. Mais Moscou, une
fo i s  de plus , a voulu faire  cavalier
seul et prendre les gages jugés indis-
pensables.

Quoi qu'il en soit , avant de pren-
dre une position définit ive à l 'égard
du gouvernement de M. Renner, la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis
tiennent à envoyer un délégué pour
se rendre compte de la situation
exacte du pays. C'est la ratson pour
laquelle le maréchal Alexander a ga-
gné Vienne par la voie des airs.
D'autre part , si la poussée militaire
anglo-saxonne par Linz et par la
frontière suisse s'accentuait , il fau-
drait bien que les Russes tiennent
compte en Autriche de la présence
de leurs alliés . René BRAICHET.

Une nouvelle entrevue
entre Himmler

et le prince Bernadette

AVANT LA CA PIT ULA TION DE L 'ALLEMA GNE

Ce dernier, porteur d 'une rép onse pour les Alliés,
est p arti p our le Danemark

LONDRES, 30 (Renter). — Le corres-
pondant politique du c Daily Mail >
écrit qne le prince Bernadotte a vu de
nouveau Himmler et qu'il est en rou-
te pour le Danemark. On s'attend h ce
qu'une réponse soit reçue par les Al-
liés, peut-être lundi déjà, mais plus
probablement mardi.

L-e cabinet anglais
s'est réuni hier soir

LONDRES, ler (Exchange). — Du-
rant toute la journée de lundi , M.
Churchill a eu de fréquents téléphones
avec MM. Attlee et Eden à San-Fran-
cisco et avec M. Truman à la Maison-
Blanche.

Lundi soir, le premier ministre a
convoqué une nouvelle séance du cabi-
net au cours de laquelle H a été mis
la dernière main à la rédaction d'un
document de première Importance. Ce
document, qui a été rédigé en colla-
boration avec le« autres alliés, contien-
dra les dispositions que Himmler et
le haut commandement allemand de-
vront prendre pour procéder à la ca-
pitulation de l'armée allemande.

-t. Churchill
ferait aujourd'hui une

déclaration aux Communes
On apprend dans l'entourage de

Downlng-Strect que M. Churchill fera
certainement une déclaration d'impor-
tance historique aux Commune» mar-
di. Au HUjet de la capitulation alle-
mande, le dernier mot appartiendra
aux militaires anglo-saxons et russes
responsables. Ceux-ci également sont
en train de discuter les propositions
de Himmler.

On ne serait pas surpris qne les
hauts commandements allié et russe
soient d'avis que la signatnre de Himm-
ler seul est insuffisante. Elle devrait
être appuyée par celles de Keltel, de
Doenltz et de Ritter von Grelm, suc-
cesseur de Gœring.

Le prince Bernadotte repartira mar-
pi Pour la Suède. Dans la journée de
hindi, il s'est rendu à Copenhague. Il
»««t refusé à donner des détails sur
»« mission, mais il a déclaré qu'il était
extrêmement satisfait et qu'il ne pen-

sait pas retourner au Danemark pour
de nouvelles négociations,

Ees Russes refuseraient
de traiter avec Himmler
SAN-FRANCISCO, ler (A. F. P.). —

On apprend de source officieuse qne
les Russes auraient déclaré à la Gran-
de-Bretagne et aux Etats-Unis qu'il ne
faut traiter en aucun cas avec Himm-
ler.

—'impression a la légation
russe de Stockholm

STOCKHOLM, ler (Reuter) . — On
déclarait lundi soir à la légation de
Russie soviétique à Stockholm que l'on
attendait l'offre de capitulation de
Himmler.

Réunion synchronisée
des cabinets de Washington,

de Londres et de Moscou
LONDRES, 30 (Exchange). — Tous

les préparatifs tendant à une réunion
synchronisée des cabinets de Londres,
de Washington et de Moscou sont ache-
vés. La coordination sera assurée par
un contact téléphonique permanent.

On souligne à Whitehall que les scru-
pules des hauts commandements allié
et russe auront pour conséquence pos-
sible de retarder de quelques heures
la fin de la guerre en Europe (éven-
tuellement de mardi à mercredi). On se
montre cependant persuadé que la der-
nière semaine de la guerre européenne
a commencé.

Vif débat à San-Francisco
au sujet de l'admission

de l'Argentine
Une proposition de M. Molotov relative

à la Pologne combattue par M. Eden
SAN-FRANCISCO, ler (A.F.P.). —

Une très vive discussion s'est déroulée,
lundi matin, devant le comité exécu-
tif de quatorze membres au sujet de
l'admission de l'Argentine, que les dé-
léguée de l'Amérique du sud ont liée
à la question de l'admission de la Rus-
sie-Blanche et de l'Ukraine.

M. Molotov s'est opposé à la discus-
sion du problème de l'Argentine et a
déclaré qu'il faudrait aussi admettre
la Pologne. Le vote sur cette question
a donné une majorité pour l'admission
de l'Argentine. L'U. R. S. S., la Tché-
coslovaquie et la Yougoslavie ont voté
contre.

M. Molotov ayant alors demandé que

la question soit discutée à nouveau parles quatre puissances invitantes, M,kden s est opposé en affirmant que ladiscussion devait maintenant être géné-rale. Le comité directeur sera saisi dela question.
Un mémorandum polonais
SAN-FRANCISCO , ler (Reuter). -Ue 1 envoyé spécial Paul Scott Ran-kine :
On apprend de source autorisée quola conférence a reçu du gouvernementpolonais de Londres un mémorandumprotestant contre l'agrandissement ter-ritorial de n'importe quelle grandepuissance aux dépens d'Etats voisins.

Les forces franco-américaines
ont pénétré profondément

dans le réduit allemand
. ! ; "
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GUERRE DE MOUVEMENT A L'EST DE LA SUISSE

Garmisch - Partenkirchen occupé par les Yankees qui ont atteint également
les faubourgs d'Innsbruck - Les troupes du général de Lattre de Tassigny
se sont emparées de Friedrichshafen, de Lindau et de Bregenz — Munich

entièrement aux mains des Alliés

La jonction des Alliés et des Russes s'est opérée le 26 avril, à 16 heures,
pies de Leipzig, dans les environs de Torgau. Voici une vue

de cette rencontre historique.

On mande de source allemande parti-
culière :

Garmisch-Partenkirchen et Mitten-
wald, en Haute-Bavière, ainsi qne See-
feld, an Tyrol , ont été occupés hier
après-midi par des troupes de monta-
gne américaines venues par avion ren-
forcer les divisions de pointe de la
7me armée des Etats-Unis. A la tom-
bée de la nuit, une colonne blindée
de cette armée, contournant Zirl par
le nord, était parvenue jusque dans
la banlieue occidentale d'Innsbruck. Des
drapeaux blancs flottaient sur la plu-

part des villages de la vallée de l'Inn
que ces blindés traversèrent.

D'autres forces alliées, composées
d'éléments français, progressaient cet-
te nuit également sur le territoire au-
trichien, mais dans le Vorarlberg. En
effe t, après s'être emparés de Frie-
drichshafen, de Lindau et de Ravens-
bourg, des chars français avaient péné-
tré mardi soir dans Bregenz, ville d'où
la majorité des uniformes de la Wehr-
macht ou du parti nazi avaient disparu.

Vague d'assassinats
en Allemagne du sud

Dans les réglons du c réduit » austro-
bavarois pas encore occupées, la situa-
tion hier après-midi était sensiblement
la même que samedi en Italie dn nord.
Partout, îes membres du mouvement de
libération bavarois on les maquisards
autrichiens organisaient la poursuite

des chefs S. S. ct des fonctionnaires
nationaux-socialistes. Parmi les person-
nalités du défunt troisième Reich, exé-
cutées sans jugement, on a en particu-
lier identifié le fils du chef des pay-
sans nazis du Wurtemberg, l'officier
S. S. Alfred Arnold, trouvé pendu à un
réverbère de Ravensbourg peu avant
l'arrivée des Français.

Même dans les villes qui sont déjà
sous contrôle allié, la population se
venge encore de ce que ses chefs d'hier
lui ont fait subir. A Constance, deux
inconnus ont tué à coups de couteau
le commandant de compagnie S. S.
Brombacher, qui était le principal
dresseur de chiens de guerre du Reich.
Tous les chiens de la Gestapo de l'Al-
lemagne du sud et tous ceux des doua-
niers allemands à la frontière suisse
avaient passé par les mains de Brom-
bacher.

La partie méridionale du Reich n'a
d'ailleurs pas le monopole des exécu-
tions sommaires. Mardi après-midi, les
frères Karl et Werner Westfall , les
deux célèbres chefs du service de sé-
curité (S. D.) d'Himmler an Schleswig-
Holstein , ont été exécutés sans juge-
ment, à Flensbonrg, par une bande de
déserteurs de la Wehrmacht. (By.)

Munich occupé
AUPRÈS DE LA 7me ARMÉE AMÉ-

RICAINE. ler (Reuter). — Les forces
de la 3me division de la ïnie armée
ont occupé Munich . « capitale du mou-
vement nazi >. - - •  - -.-¦• -  --- - _ ¦ -

Poussée vers t'est
des forces du général Patton

LONDRES, 30 (Reuter) . — Les trompes
du général Patton ont atteint Freising,
à 27 km. au nord de Munich et Deggen-
dorf, à 96 km. à l'est. Elles ont franchi
l'Isar ot combattent actuellement dans
les faubourgs de Freising. La localité
de Spatzenhauisen, occupée par la 7me
armée américaine, se trouve au nord
d'Innsbruck. Cette armée a établi di-
manche un nouveau record en s'empa-
rant de plus de 35,000 Allemands.

(Lire la suite en dernières dépêches)

LA WEHRMACHT EN PLEINE DEBACLE
DANS LE NORD DE L'ITALIE

VERS LA LIBÉRATION TOTALE DE LA PÉNINSULE

Les Alliés occupent Milan, Turin, Venise et Trévise
Q. G. ALLIÉ EN ITALIE, 30 (Reu-

ter). — Le général Clark a déclaré que
la résistance militaire allemande en
Italie s'était pratiquement écroulée.
Les Allemands ne sont plus en me-
sure de s'opposer avec succès aux ar-
mes alliées. Vingt-cinq divisions alle-
mandes sont pour ainsi dire éliminées.
Le nombre des prisonniers s'élève
maintenant à 120,000.

La population de Côme manifeste sa joie après la libération de la ville
par les paitisans.

Les Alliés occupent Turin
Q. G. ALLIÉ EN ITALIE, 30 (Reu-

ter). — Turin a été occupé par les
troupes américano - japonaises (Japo-
nais nés aux Etats-Unis). D'autre part,
des forces américaines et sud-afrlcal-
nes ont occupé Venise, Trévise et mar-
chent sur Udlne.

Les Alliés ont f ranchi
la Piave

CHIASSO, ler. — La radio de Milan
annonce que les Alliés ont franchi la
Piave dans la région de Trévise.

Les Allemands réoccupent
Monza

CHIASSO, 30. — Le commandement
militaire des partisans du nord de l'Ita-
lie communique quo la ville de Monza,
abandonnée par les Allemands, a été
réocoupée. lundi , par une grosse colon-
ne de la Wohnnaoht commandée par un
générail. Pendant la matinée de lundi,
aucun combat ne s'est déroulé dans la
ville.

Entrée off iciel le
des Américains à Milan

CHIASSO, 30. — Lundi après-midi à
16 b. 25 (heure locale) les troupes amé-
ricaines ont fait leur entrée officielle à
Milan. '

J'ÉCOUTE...
Discipline !

Certaines curiosités sont malsaines.
On ne nous l'a pas envoyé dire, l'autre
jour . Les badauds, accourus de très
loin, parait-il , pour assister à l 'arrivée
des groupes toujours plus massifs  de
réfugié s  à nos front ières , entravaient
les services préposés à leur réception.

I l  a f a l l u  même sévir et refoul er d
deux kilomètres en arrière la f o ule in-
discrète.

Nous en pouvons concevoir quelque
humiliation . Ce n'est pas peut-être qii 'e
tous ces curieux fussen t animés -éga-
lement de sentiments blâmables. Quel-
ques-uns avaient été sans doute poussés
p ar la pi t ié  au devant des infortunés
qui venaient après , parfo is , une tra-
versée à pied de toute l 'Allemagne ,
nous demander asile. Mais la grande
majorité ! Il faut  admettre qu'elle ne
songeait d voir quelque chose que pour
avoir vu.

On était fondé , dès lors, à la rappe-
ler à plus  de pudeur devant la misère
d'autrui.

Or, franchemen t, on pouvait s'atten-
dre à attire chose, de nous. Suisses.

H est vrai que d 'autres rachètent par
des actes tout simple s ou tout simple-
ment accomplis de grande sympathie
humaine, celui des badauds sans excuse.
On citait , dernièrement , le cas de ce
modeste ouvrier d'Oerlikon qui , doté
de huit enfants déjà, prenait à sa
charge et à celle de sa brave femme
d'épouse deux peti t s  Français amenés
récemment chez nous. Aux questions
connues, qui se trouvent dans le bulle-
tin d'engagement , sur le sexe , l'dge,
la religion , il avait rép ondu que cela
lui était indi f férent ,  t Prendriez-vous
aussi un j u i f  t > A cette question , il
avait répondu : < Mais oui, pourquoi
pas 1 >

Quand on lui f i t  remarquer qu'il
avait déjà , lui-même, huit enfants et
que deux de plus, c'était beaucoup pour
son fa ib le  budget d'ouvrier, il se bor-
na à dire : c Deux de plus , quand on
en a huit , cela peut se faire plus faci-
lement. »

Quand on aura ajouté que dans le
canton de Zurich et dans d'autres can-
tons de la Suisse alémanique, on se fait
un point d 'honneur de vêtir de neuf les
peti t s  hospitalisé s et , cela, sans avoir
recours à autrui ou aux ouvroirs, on
pour ra avoir quelque fierté pour la
Suisse de ce que f i t  le simple ouvrier
d'Oerlikon.

Son cas n'est point isolé dailleurs.
On en a ci té déjà. On en pourrait citer-,
sans aucun doute, bien d'autres encore.

FRANC—IOM—_.

Le maréchal Alexander
va se rendre à Vienne
LONDRES, 30 (Reuter). — On apprend

dans les milieux bien informés que le
maréchal Alexander, commandant en
chef en Méditerranée, va se rendre &
Vienne afin d'y discuter avec les auto-
rités soviétiques am sujet des problè-i
mes soulevés par la création d'un gou-
vernement provisoire autrichien.

Les Français débarquent
dans l'ile d'Oléron
près de la Rochelle

Q. G. DE L'ARMÉE D'ATLANTI-
QUE , 30 (A. F. P.). - Les troupes
françaises ont débarqué le 30 avril à
6 heures dans l'île d'Oléron. Un violent
tir do barrago préluda l'attaque pen-
dant doux heures. A parti r de 5 heu-
res, 180 canons ont déversé plus de
15.000 Jonnes d'obus sur l'île. Les com-
mandos do choc ont atteint à 6 h. 3Q
la pointe sud-est de l'île. L'ennemi , du-
rement retranché, a offert une résis-
tance acharnée, a mitraill é et a ca-
nonné à bout portant les navires uti-
lisés pour les débarquements. A partir
do 9 heures, des centaines de bombar-
diers ont pilonné les positions alle-
mandes, apportant leur appui à l'avan-
ce des troupes françaises.
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iur l'enveloppe (affran-
chie) les Initiales et chif-
fres s'y rapportant.
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Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

A louer, pour le 24 juin
ou à ——venir, joli petit
_ne étage de trois pièces,
à deux personnes tranquil-
les. Quartier de lTJnlver-
—té. S'adresser par écrit
sous L.R. 750 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre à louer. — S'a-
dresser k Mme Ryser,
Fahys 161 a.

Belle chambre indépen-
dante. Beaux-Arts 9 , ler.
Tél. 5 24 05. 

Chambre _eufolée, con-
fortable. Tél. 6 10 91.

Belle CHAMBRE, bien
meublée, soleil. Hôpital e,
4me, Mme Koôferl.

JOLIE CHAMBRÉ
au centre, avec bonne pen-
rion. Epanche—TS 8. *̂

Dame âgée
cherche pour deux à trols
mois pension à la campa-
gne. Adresser offres avec
prix sous F. B. 721 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée demande pour
tout de suite

chambre meublée
(au centre de la ville). —
S'adresser au restaurant du
Concert.

On demande k louer, en-
tre Bevalx et Conclse, et
pour date à convenir, un
petit

APPARTEMENT
de deux pièces, meublées
ou non, avec confort, dans
maison tranquille et d'or-
dre. Adresser offres écrites
à A. B. 755 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur cherche
CHAMBRE

indépendante. ensoleillée,
bien meublée Adresser of-
fres écrltea à'A. B. 748 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
sachant cuire. Entrée Im-
médiate. — Àdresser offres
écrites k E. N. 756 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
de toute confiance pour le
service, débutante pas ex-
clue. — S'adresser & Mme
Galland, hôtel de la Gare,
Auvernier.

On cherche, à côté de
bonne à tout faire, jenne
fille fidèle aimant les en-
îaruts comme

volontaire
dans famille avec deux en-
fants et pour des travaux
faciles. — Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. — Mme H. Stutz-
Hart.mann, Fuhrhalterei,
Liestal. SA 25223 X

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel » 3

Roman policier par Stieg Trenter
Traduit du suédois par R. Pettersen !

— Et ça marche?
— Mieux que tu ne crois. Je ne sais pas que faire de

mon argent. Et le mieux, c'est que la fabrique marche toute
seule. Le père a pensé à son fils.

— Tu végètes comme une vache et tu engraisses comme
un cochon, constatai-je, non sans une certaine jalousie.

Ses honnêtes yeux bleus me regardèrent avec reproche.
— Tu es méchant, Jéjé. Très méchant. En fait, j'essaie

de me rendre un peu utile.
Il se mit à tambouriner du bout de son index sur la table,

pencha la tête de côté et m'observa d'un air mystérieux. Le
tambourinage avait l'air d'un message morse.

— Tu es télégraphiste, m'étonnai-je ?
Il hocha la tête et frotta son nez étroit.
— Non, farceur que tu es, j'explique des messages comme

celui-ci.
— Tiens! En d'autres terme», tu es déchiffreur.
— On fait ce qu'on peut, avoua-t-il timidement.
Je me souvins qu'à l'école, Johnne était un de ces garne-

ments pour lesquels le monde extérieur sombre dans le plus
profond oubli dès qu'ils ont devant eux un mot croisé ou un
rébus. Il avait été surpris une fois par notre bien-aimé
professeur d'anglais Svante Boman, en train de résoudre au
milieu de la leçon un rébus qu'un camarade de classe lui
avait passé en cachette. Sur le papier étaient dessinés un

paquet de noir de fumée, la terminaison E, ainsi qu'une tête
de fripouille diabolique. Boman rafla le papier, le considéra
quelques instants tout en grattant sa barbe noire, jeta ensuite
à Johnne un de ses plus sombres regards et hurla: « Que
signifie ceci ? » Johnne se leva et répondit tout de go: « Sverte
Boven (l'homme noir) Monsieur ». U paraît que ce fut
l'unique fois que Boman resta interdit. Mais aussi on ne
lui avait jamais encore lancé son sobriquet en pleine figure.
Dès lors, il mit régulièrement un C d'anglais à Johnne.
J'avais trouvé cela injuste. Le garçon méritait un Bc.

Je rappelai l'incident à Johnne et il rit mélancoliquement.
— Je ne suis qu'un amateur en ce qui concerne les

chiffres, mais il n'empêche que ces messieurs de l'état-major
général me prennent tout simplement pour un as. Ils m'ont
donné un tas d'ouvrage depuis que ia guerre a commencé.
Tu comprends, c'est une sorte d'appel sous les drapeaux.

J'étais vraiment impressionné. Jamais je n'aurais pensé
trouver notre modeste Johnne dans notre Service Secret. En
ma qualité de journaliste sans scrupules, j'essayai tout droit
de lui tirer les vers du nez. Mais il se défendit d'un geste
de sa main noueuse.

— Parle-moi donc un peu de toi, demanda-t-il. Comment
vont tes affaires?

Je pris un air de profonde affliction.
— Pas bien du tout. Je viens d'avoir subitement mes

vacances, et je suis complètement fauché.
Il fit un geste vers sa poche intérieure, mais je le prévins

rapidement.
— Jamais de la vie. Je n'accepte pas un sou. Du reste,

je ne saurais que faire d'argent en ce moment. Je ne sais
pas où aller.

C'est dans le malheur qu'on connaît ses amis, et Johnne
soutint l'épreuve. Son maigre et honnête visage était empreint
de la plus profonde sympathie. Il avança la lèvre inférieure
et tourna son regard en dedans. Je compris qu'il réfléchissait. '

Tout à coup, il étendit l'index et leva les yeux. Lente-
ment, un sourire illumina ses traits.

— J'ai trouvé, s'écria-t-il. Je sais où tu iras.
Je bénissais sa bonne volonté du fond du cœur, mais le

scepticisme habitait mon cerveau. En ce qui concernait les
projets de vacances et autres choses pratiques, je n'avais
pas grande confiance en la richesse imaginative de Johnne.

Johnne rit.
— C'est ridicule de ne pas y avoir pensé tout de suite.
Puis il prit un air inquiet.
— Sais-tu griller des côtelettes et des choses de ce genre ?

J'entends, est-ce que tu peux faire ton ménage toi-même?
— Naturellement que je sais me tirer d'affaire sans

domestique, si c'est cela que tu entends. Mais — je fus pris
d'un soupçon — si tu veux me prêter un voilier, je te dirai
tout de suite que je ne distingue pas entre bâbord et tribord.

Il allongea la main.
— Qui diable te parle de voilier ? Non, mais j'ai un

vieux domaine, au fin fond des forêts. Une jolie petite
cabane. L'aménagement est de premier ordre, eau courante,
etc. Tout, sauf la lumière électrique. J 'ai acheté cette hutte
et l'ai modernisée avant la guerre. Depuis, je n'y ai plus
remis les pieds. Je t'assure que tu me rendrais un rude
service en allant voir si la cabane est toujours à sa place.

Enroué d'émotion, je balbutiai:
— Tu ne vas pas me dire qu'elle est au Verm...
— Si, fi t-il, il faut que je te le dise. Car en fait, elle est

située dans le Vermland.
Sitôt rentré dans mon gîte de vieux garçon, tout au haut

du quartier de Vasa, je dénichai un vieil atlas et me mis
à chercher le domaine de Johnne. La cabane n'était sans
doute pas indiouée sur la carte, mais le petit village, à l'extré-
mité duquel elle était située, devait s'y trouver. Le nom du
village était Skogos et je le découvris rapidement. Il était
vraiment dans le Vermland, presque à la frontière de la

Dalécarlie. Je pus voir qu'il était entouré d'immenses forêts
pleines de petits lacs et de cours d'eau. La contrée était très
sauvage. La ville la plus rapprochée, Granberget, était à
quinze kilomètres plus au sud, à la limite même de la
{irovince, sur la route allant de Malung à Torsby. Le maj-
eur moyen d'y parvenir était évidemment de prendre le train

jusqu'à Malung via Ludvika et Vansbro, puis de là l'autobut
qui desservait la ligne Malung-Granberget.

Deux jours plus tard, je quittais Stockholm au petit matin.
Bien que le temps fût aussi misérable que l'état de ma

.bourse, j'étais de la meilleure humeur du monde. C'était en
quelque sorte une aventure que de m'exiler de mon pie-
gré dans un petit trou sans aucune réputation. Peu avant
cinq heures de l'après-midi, je descendais du train à Malung
et jetais valise et sac de montagne dans l'autobus qui
attendait. C'était un vieux véhicule, tout branlant et dis-
loqué, et je doutais qu'il parvînt à destination. Mais mes
craintes étaient injustifiées. L'autobus démontra qu'il roulait
assez bien, se hissant d'une pente à l'autre sans trop de
difficultés. Après une heure de trajet, nous étions à Gran-
berget.

Une combinaison d'auto et de camion nous y attendait,
et nous prîmes la direction du nord. La route était devenue
beaucoup plus étroite et traversait d'épaisses forêts de pins
et des marais larges de plusieurs kilomètres. Ici et là un petit
lac étincelait entre les arbres. La carte avait dit vrai. C'était
la plus solitaire de toutes les régions désertes.

À côté de moi dans l'autobus était assis un homme d'envi-
ron trente-cina ans. Son visage bronzé était bien découpé.
U était vêtu d'une grossière chemise jaunâtre, d'un short en
velours de Manchester, de bas mi-longs et de gros souliers
bas. Sur la tête il portait un vieux chapeau tyrolien. Il avait
l'air d'un véritable homme des bois. *

(A suivrej

L'homme aux cheveux rouges

Fille de chambre
pouvant loger chez elle, est
demandée pour entrée Im-
médiate. Se présenter au
Buffet de la gare entre 13
et 14 heures, ou le soir
après 19 heures. 

VOLONTAIRE
On cherche une Jeune

fille de bonne volonté pour
aider au ménage et à la
cuisine (aurait l'occasion
d'apprendre à cuire) . Bonne
nourriture et bons traite-
ments. Adresser offres écri-
tes à V. L. 728 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Haute
couture

On demande immédiate-
ment une

assujettie
S. Evard-A_lone Colom-

bler. Tél. 6 33 61 , 
On demande une

JEUNE FILLE
pour servir au café et aider
un peu au ménage*. —
S'adresser au café dee Ba-
teaux, Concise.

Vous t—)uverea rapide-
ment la situation cherchée
grâce k l'Argus de la Presse,
Genève (fondé en 1898),
qu» vous signalera sans re-
tord toute annonce de

place vacante
paraissant dans les jour-
naux suisses et étrangers.
Prospectus et référence»
gratuits sur demande. Tél.
4 40 05 *_

Jeune fille expérimentée
cherche place de

vendeuse
ou gérante

dans magasin d'alimenta-
tion. — Adresser offres
écrites k L. R. 751 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Qui occuperait une

jeune fille
de 13 ans, grande et dé-
brouillarde? Libre le 15 mal.
Adresser affres écrites k L.
N. 749 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Transports de
bois de feu

sont exécutés aux meilleu-
res conditions et rapide-
ment. M. Engel—ird, Salnt-
Blalse et Chaumont. Têté-
phone 7 53 97. 

Représentation
On prendrait bonne re-

présentation avec exclussl-
vlté pour le canton de Ge-
nève. Eventuellement dé-
pôt. P. E. V. A., chemin de
Roches 5, Genève.

On cherche

jeune homme
ou jeune fille

pour travaux d'entretien et
courees. Bons gages. S'a-
dresser: pharmacie M. Droz,
rue Saint-Maurice 2. 

On cherche tout de suite
une

PERSONNE
remplaçante ou une Jeune
fille, pour les travaux du
ménage et la cuisine. S'a-
dresser à Mme Elisa Morln ,
Colombier, Sombacour.

On cherche un

JEUNE GARÇON
sorti de l'école pour porter
le lait et aider aux travaux
de campagne. Bons soins.
S'adresser à Charles Colin,
SeTroue sur Coroelles,

On demande tout de sui-
te Une

infirmière
(diplômée) ¦ Gages : 130 à
150 tr., nourrie, logée. —
Falre offres à Nlcoller, ' cli-
nique « Le Château », Ley-
sln-village.

On cherche une

jeune fille
pour faire le ménage de
trols personnes avec peti-
te fille. — Faire offres à
la boucherie Vuille, les
Brenets.

On cherche une

remplaçante
connaissant les travaux
d'un ménage soigné et sa-
chant cuire. — Demander
l'adresse du No 763 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
ou personne sachant cuire
et pouvant s'occuper du
ménage. — Demander l'a-
dresse du No 764 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
trouverait place dans fa-
mille neuchâteloise, à Ful-
ly (Valais), pour aider au
ménage et au Jardin. —
S'adresser à Jean Mailler,
Usine EOS Fully (Valais) .

On cherche tout de sui-
te une

personne propre
et de confiance

pour l'entretien d'un bu-
reau au centre de la ville.
Adresser offres écrites à
P. G. 758 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
connaissant les travaux
d'un ménage soigné est
demandée pour fin mal.
Bons gages. — S'adresser à
Mme B. Thlébaud, notaire,
faubourg de l'Hôpital 33
(la Résidence).

Situation
stable

est offerte à Jeune fille
ayant de bonnes notions
de repassage. — Ecrire sous
chiffres S.S. 759 au bureau
de la Feuille d'avis.

Famille de trols person-
nes cherche une

bonne
sachant cuire. Bons gages.
Demandez l'adresse sous
No P 2680 à Publicitas,
Neuchfttel.

Jeune fille
de 16 k 17 ans est deman-
dée dans ménage soigné. —
Occasion d'apprendre la
langue française. S'adres-
ser : Beaux-Arts 28, 1er.

On cherche pour ménage
de quatre personnes une

femme de chambre
sachant coudre. Pas de ser-
vice de table. Adresser of-
fres avec certificats et pré-
tention de salaire à case
postale 44198 transit , Neu-
châtel. 

Important magasin cher-
che pour date à oonvenlr
une

VENDEUSE
expérimentée. Plaoe intéres-
sante et stable. Falre offres
manuscrites avec préten-
tions de salaire et photo-
graphie sous V. D. 731 au
bureau de la Feuille d'avis.

On Cherche pour tout de
suite, une

sommelière
âgée pas exclue, ou une
Jeune fille que l'on met-
trait au courant. — Télé-
phone 14, Lo—ls Schneider,
resta—ra—t Martel-Dernier.

Demoiselle cherche

occupation
pour les après-midi, auprès
d'enfants, dans bureau ou
travaux de broderie. Adres-
ser offres écrites à O. P.
764 au bureau de la Feuille
d'avis. ¦

Jeun» employé de bu-
reau, 22 ans, ayant fait
un apprentissage de ban-
que,

cherche place
dans bureau où 11 aurait
l'occasion de se perfection.
ner dans la langue fran-
çaise. Eventuellement com-
me volontaJxe. — Offtrès
sous on_îres O.P.A. 4258 A
à Orell Fussli-Annonces,
Bàle. 

Jeune garçon
de 18 ans cherch.e place
facile pour apprendre la
langue française. Vie de fa-
mille et bons soins préfé-
rés k salaire. Entrée immé-
diate. Offreg k Mme Ryser,
poste, Gsteigwiler prés In-
tel__e_, 

GARÇON
de M) ans cherche place
pour n'Importe quel travail
afin d'appTendre la langue
française; de préférence k
Boudry ou >v—leges environ-
nants. Vie de famille dési-
rée. Adresser offres détail-
lées et Indications de sa-
laire k Willy I—ily, Badgas-
se 41, Malte, Berne.

Jeune homme robuste et
éveillé trouverait place
comme

apprenti
teinturier-
détacheur

à la teinturerie MODE,
Monruz-Neuchâtel.

MME E. BONARDO
masseuse-pédicure

Rue du Seyon 2
(ascenseur) Tél. B19 2f

COLOMBIER
Rne de la Société 5

Etablissement de la place demande pour entrée
à convenir , une

sténo-dactylographe
habile et connaissant si possible la langue alle-
mande. — Faire offres avec références et préten-
tions sous chiffres S. D. 761 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande une

femme de chambre
capable, parlant le français et l'allemand, dans
bonne maison à Berne. — Offres avec copies de
certificats et si possible photographie sous chif-
fres L. 7719 Y., à Publicitas, Berne. SA15803B

Importante industrie du canton engagerait tout
de suite deux

deux employées de bureau
pour tous travaux. — Faire offres détaillées avec
curriculum vitae , photographie et prétentions sous
chiffres P. 2709 N. à Publicitas. Neuchâtel.

SOMMELIÈRE
de confiance , pouvant remplir le poste d'aide-
caissière au cinéma est demandée pour fin mai
ou à convenir. Place intéressante. Fixe. Serait
éventuellement logée sur désir. — Offres avec cer-
tificats au Cinéma Eden, Parc 83, la Chaux-de-
Fonds. P 10223 N

Magasin de fer et quincaillerie du Jura neuchâ-
telois engagerait un bon

quincailler-
vendeur

connaissant bien la partie. Place stable. — Faire
offres sous chiffres P. 2714 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

On cherche à placer une jeune fille de 16 ans
comme

VOLONTAIRE
dans bonne famille, où elle pourrait prendre des
leçons de français. Vie de famille. Eventuellement
auprès d'un enfant. S'adresser à famille WUthrich ,
entreprise de gypserie et peinture, Ostermundigen
(Berne). SA 20196 B

CASINO
PE LA ROTONDE

Aujourd'hui à 16 heures

début du célèbre orchestre

CHARLES JAQUET
DE RADIO-GENÈVE

BAUX A LOYER
à l'Imprimerie de ce journal

M m /f i *. d&)

Nous sommesfa
I 1 __S -«UrS»̂L? .o»»ig isS"̂

iSSi—¦________¦__¦ L'épicerie fine 
plua que oe_teu_*e

H L̂ Ch.et En..Sch-^
: m Entreprise de menuiserie

BU—_—P^ 
Bue de ta 0ôta ll '

e ŝ _̂H___i xffl. 518 41
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Les beaux jo urs sont là 1
i Votre bicyclette a besoin

IfAlAfl L d'une cure de printemps.
¦ VIVO 1 Le docteur des bicyclettes1 JMJ G. CORDEY
^ ™̂ Tél. 8 84 27 - EOLUSB 39

. . .. B AWÀiwlj Êl Y lf Tl

I Réparation, location, rente,
échange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

stoppage L Stoppage
artistique | en tous genres

«S de tous vêtements

ï£_ÉÉi_-Él Mme LEIBUNDGUT
Seyon 8 — NEUCHATEL — Téléphone 5 43 78

La famille de Monsieur Lucien DROZ,
très touchée par les marques de sympathie et
d'affection qui lui ont été témoignées, exprime k
toutes les personnes qui ont pris part ft son grand

_ deuil ses remerciements sincères et sa profonde
reconnaissance.

Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds, avril 1945.

Pour économiser le combustible l'hiver
prochain et éviter la détérioration de votre
appareil, faites immédiatement

nettoyer et graisser votre chaudière
de chauffage central

par nos spécialistes.

Pensez aussi au C_é._Ct_ _ _ E'G.C|e
de votre installation et à sa révision

Adressez-vous à la CfllOïlO S. A.
NEUCHATEL - Ecluse 47-49 - Tél. 5 20 88

ÉCOLE HÔTELIÈRE
DE NEUCHATEL

(subventionnée par la Confédération, le canton
et la ville de Neuchâtel)

Début du nouveau cours :

Lundi 7 mai 1945
Cuisine - Service de table

Pour tous renseignements et prospectus, prière
de s'adresser à la Direction, rue du Trésor 4, Neu-
châtel. Tél. 5 20 13. 

|||P||||| ii | ORCHESTRE ^̂ r̂ ^P|

Café da JMâtce

¦ 

RESTAURANT **jjpTO8fi '
FRANÇAIS £?^ îspp8|j

AU 1er ÉTAGE H y , - î_ffi

SAMEDI 12 ET DIMANCHE 13 MAI
Sous les auspices de la Ville de Neuchâtel

Festival romantique
: « MUSIQUE ET POÉSIE »

j Beethoven - Goethe 5
f  | M endelssohn - Shakespeare \
'l i Schumann - Byron j

( Bizet • Daudet

Deux concerts symphoniques
avec récitants , soli et chœur par le

« Radio-Orchester > de la Tonhalle de Zurich
DIR. HERMANN SCHERCHEN

Agence de concerts «AU MÉNESTREL »
IW_____________________________Mi

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SOU
JOSÉPHINE BUTLER

Mercredi 2 mai 1945, à Neuchâtel
Maison de paroisse, 24, faubourg de l'Hôpital

10 h. Comité général p our collec-
trices et souscriptrices.

14 h. 30 Assemblée générale et pu-
blique.

1. Récente activité de la Fédération abolition-
niste en Savoie. >

2. Préparatifs en vue de l'aide suisse aux vic-
times de la guerre, par Mlle Blanche de Montmollin.

3. La grande aventure : communauté de jeunes
filles, par Mlles Pahud et Natural.

Invitation très cordiale ft toutes les personnes
qui s'intéressent à l'œuvre

Bureau de la ville
cherche un

apprenti
Offres manusorl- !

tes Boue T. A. 128
au bureau de la
Feuille d'avis.

S La famille de
Madame Henri ZIM-
ME—LI remercie bien
sincèrement toutes les
personnes qui lui ont
témoigné de la sympa-
thie pendant ces Jours
de grande épreuve. >

Dombresson,

 ̂
30 avril 1945.

Les familles
i S C H R E Y E R, WA-

GNIERES et ROBERT,
remercient sincère-
ment toutes les per-
sonnes qui de près ou
de loin leur ont té-
moigné leur sympathie
pour le grand deuU

; qu'elles viennent d'é-
prouver.

i- Chez-le-Bart et
't. Genève.

^SL *' _l_M_r

SI vous
SOUFFREZ
DES PIEDS
nous pouvons
vous soulager
Demandez conseil

les mercredis
et les vendredis.

Les autres Jours que sur
rendez-vous.

Nous examinerons vos
pieds à l'aide d'un
appareil spécialement
construit (seul système

à Neuchâtel).
CHAUSSURES

J.KURTH
NEUCHATEL

Perdu samedi matin, k
midi environ, è, la poste,
une

plume-réservoir
noire « Waterman ». — La
rapporter chez L. Oadorna,
faubourg du Orêt 21, con-
tre récompense. 



»2É!ÉEM, \f_ * m *|« Arrête
&t de convocation des électeurs
pour l'élection d'un membre du Conseil d'Etat

(SECOND TOUR DE SCRUTIN)
(du 30 avril -1945)

Le Conseil d'Etat de la République et Canton de Neuchfttel ,
Vu les résultats de l'élection du Conseil d'Etat, des 28 et 29 avril 1945 ;
Considérant qu'un siège au Conseil d'Etat n'a pas été repourvu, et qu'il y a Ueu

de procéder à un second tour de scrutin ;
Vu la loi sur l'exercice des droits politiques, du 21 novembre 1944 i
Sur la proposition de son président,

A R R Ê T S  J
Article premier. — Le second tour de scrutin pour l'élection d'un membre du

Conseil d'Etat, pour la législature de 1945 k 1949, est fixé aux samedi 12 et dimanche
13 mal 1945.

Le second tour de scrutin a lieu ft la majorité relative (art. 90 de la loi).
Art. 2. — Les Conseils communaux nommeront les bureaux prévus aux articles 23

et suivants de la loi sur l'exercice des droits politiques et communiqueront la com-
position de ces bureaux & la Chancellerie d'Etat, jusqu'au 8 mal 1945.

La liste des bureaux électoraux et de dépouillement sera publiée dans la
< Feuille officielle ».

Art 3. — Le scrutin sera ouvert :
a) le samedi 12 mal 1945 : dans les bureaux de vote de Neuchfttel-Vllle , de Serrières,

de Peseux, de Couvet, de Fleurier, du Locle et de la Chaux-de-Fonds, de 11 ft
19 heures ;
dans tous les autres bureaux de vote du canton, de 17 & 19 heures ;

b) le dimanche 13 mal 1945 : dans tous les bureaux da vote du canton, de
8 ft 13 heures.
Les électeurs qui, pour des raisons professionnelles ou des motifs Impérieux,

doivent quitter la localité le samedi et le dimanche, peuvent exercer exceptionnelle-
ment leur droit de vote le vendredi et le samedi matin Jusqu 'à dix heures dans un
bureau désigné par le Conseil communal en Justifiant par écrit leur absence de la
localité pendant les heures d'ouverture du scrutin.

Art. 4. — Les électeurs au service militaire, les électeurs hospitalisés dans un
asUe hors de leur commune de domicile et les électeurs malades en traitement hors
de leur commune de domicile, doivent adresser leur demande de voter ft leur com-
mune de domicile Jusqu'au samedi 5 mal 1945. Les communes n'expédieront pas
le matériel de vote avant lundi 7 mal 1945.

Art. 5. — Seuls peuvent participer au second tour de scrutin les candidats non
élus au premier tour (art. 90 de la loi). Les partis politiques ou groupes d'électeurs
qui ont participé au premier tour peuvent seuls déposer un bulletin de vote ; dans
ce cas, Us doivent le déposer ft la Chancellerie d'Etat Jusqu'au mercredi 2 mal 1945,
ft 17 heures.

Le dépôt du bulletin doit être signé par le mandataire au nom du parti ou du
groupe. Aucun candidat ne peut être porté en liste contre sa volonté.

Tout candidat qui refuse une candidature ou qui refuse de laisser porter son
nom sur un des bulletins de vote doit en informer la Chancellerie d'Etat par écrit
Jusqu'au Jeudi 3 mal 1945, à 10 heures.

La Chancellerie d'Etat fait publier et afficher sur papier blano les noms des
candidats.

Art, 6. — Les partis politiques ou groupes d'électeurs qui auront déposé un bul-
letin de vote ft la Chancellerie d'Etat mettront & la disposition des bureaux com-
munaux du canton, et au plus tard Jusqu'au samedi 5 mal 1945, des bulletins de vote
en nombre suffisant pour assurer le vote des militaires au service.

Art. 7. — La Chancellerie d'Etat et les Conseils communaux sont chargés de
l'exécution du présent arrêté.

Neuchâtel, 30 avril 1945.
AD N O M  DU C O N S E I L  D ' f i T A T l

Le chancelier : Le président :
Pierre COURT. BRANDT.

Hllr-" AVA iVTAGFUX 2lll
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Enchères publiques
de bétail

et matériel agricole
au Bec-à-l'Oiseau sur Chézard

Pour cause de cessation de culture , M. Christian
von Gunten , agriculteur au Bec-à-l'Oiseau sur
Chézard-Saint-Martin , fera vendre par voie d'en-
chères publiques à son domicile, le jeudi 3 mai
1945, dès 10 heures précises, le bétail et le matériel
agricole ci-après :

BÉTAIL : une jument hors d'âge ;
trois jeunes vaches ;
sept génisses dont cinq portantes ;
un génisson d'un an ;
deux élèves.

MATÉRIEL : deux chars à pont , un char à
échelles, un tombereau, une caisse à purin, un
train de char, une voiture, un char à lait, un traî-
neau, une charrue, deux herses, dont une à prai-
ries, une faucheuse à un cheval, une tourneuse,
un hache-paille, deux harnais, des palonniers,
chaînes , clochettes, râteaux, fourches et quantité
d'autres objets dont le détail est supprimé.

Conditions : Paiement comptant sans escompte.
Débit et restauration sur place.
Cernier, le 24 avril 1945.

Le greffier du Tribunal :
A. DUVANEL.

» . ¦ «

A VENDRE
dans localité de l'est du district de Neuchâtel , une

PETITE MAISON LOCATIVE
de trois logements.

S'adresser à l'Etude Ed. Bourquin , avocat, Ter-
reaux 9, qui renseignera.

FABRIQUE DE BISCUITS
ET PRODUITS ALIMENTAIRES

Importante usine avec bons contingents à re-
mettre pour Fr. 85,000.—, plus marchandises. —
Offres à Case postale 646, Saint-François, Lau-
sanne.

Placement de fond— pour capitalistes,
compagnies d'assur ances, fonds de re-
traite, etc., sur

BEL IMMEUBLE LOCATIF
MODERNE A LAUSANNE

dans situation de 1er ordre. Tout con-
fort . Capital a verser t Fr. 128,000.—.
S'adresser à l'Agence romande immo-
bilière, B. de Chambrier, 1, place Pur-
ry, Neuchâtel. 

A remettre à Neuchâtel , pour raison de santé,
une excellente

pension de jeunes filles
en pleine activité. Capital nécessaire pour traiter
6000 à 7000 fr. avec agencement de pension. Affai-
re intéressante pour personne qualifiée et solvable.
On donnerait la préférence à dame désirant préa-
lablement s'initier à la vie de pension. — Faire
offres écrites sous chiffres P. S. 760 au bureau
de la Feuille d'avis.

I 6 articles avantageux... i
H qui emploient peu de points H

|iïp Fromage de porc 100 gr. 60 points -.30 c. h.

|. -| Saucisse Migros la pièce 50 points -.50 C. | d
Ir-iJ (se prépare comme les wienerli: tremper 5 minutes dans K^Efgl de l'eau bouillant e. ) WÏM

f & Ë  NOUVEAU ! NOUVEAU 1 R»
t | Saucisse blanche la pièce -.50 c. WÊ
jfels?! (chauffer dans un peu d'eau) %XXj

EH Pâté de viande, J Wé
\SM à la paysanne f mm. - f ^

I! Saucisse « Jura » \m & 50 POïSltS 50 C. [ _
r* 1 Saucisse à la viande ) |V';

I MIGROS |

Uns plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PABAGCAYENSIS > qui, dêchlorophylô par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne lo foie. Rhumatisants, goutteux, arthritiques,
faites un essai. Le paquet : Fr. 2.—; le grand paquet-
cure: Pr. 6.—j ee vend aussi en comprimés, la

boite Pr. 2.—; la grande boite-cure: Fr. 8.—.
En vente dans les pharmacies sous la marque l

T I L M A R
Dépôt: Pharmacie F. TRIPET, 4. rua du Seyon,

NEUCHATEL - Envol rapide par poste - Tél. B 11 44

1.30 fr. par jour
vous coûte une superbe chambre k coucher ^_;; en noyer, composée de deux lits Jumeaux, deux
tables de nuit, une coiffeuse avec grande glace
et une grande armoire à trols portes. Exécution

moderne.

Sans acompte
vous pourrez l'obtenir tout de suite en effec-
tuant le premier versement mensuel un mois
après la livraison. Aucun frais a la com-
mande, les Intérêts, l'impôt sur le chiffre
d'affaires, etc. étant compris dans les paie-
ments mensuels. Livraison franco domicile.

Garantie. Echange.

t Grand choix en chambres à coucher, salles k
manger, studios, meubles combinés, eto., aux

mêmes conditions que ci-dessus.

Demandez tout de suite, sans engagement, nos
catalogues, ainsi que nos conditions de

paiement Intéressantes.

AMEUBLEMENTS EXCELSIOR
VEVEY

-,
. i

©

Voitures d'enfants
Que l'article de qualité

Biedermann

Les Hauts-Geneveys
Place de la Gare

DÈS LE ler MAI, SAMEDI ET DIMANCHE

Carrousel chemin de fer
Se recommande: Famille SENN.

M̂ff ' /  mmmmmmmm ^mmmsmsmmwBtÊtK_K-_—_H__—_MT_____

Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

Si le tirage des vingt éditions

DE L'HORAIRE

« £-dah »
pour  la saison d'été 1945 %

DÉPASSE

36,000 exemplaires
c'est que des milliers de voya- \
geurs ne peuvent plus se passer

de cet indicateur

CLAIR, PRATIQUE,
TRÈS LISIBLE ET COMPLET

L'horaire m Eclair »
sera mis en vente partout

vendredi 4 mai
au prix de 90 c. l' exempla ire <

N J

I TAPI S
^

D'ORËT]

Ky S ^^&i^tr a__ttS^Ĵ^̂ 9S^

E. GANS-RUEDIN
Bassin 10 Tél. 5 36 23

ouvert l'après-midi, lundi excepté

_3S2-_ir
«flMOD ft C» . C.rouge.Gt nèu.

DépenM

Constipation __\
Beaucoup de personnes, surtout le* femmes.

souffrent d» constipation et de paresse Intes-
tinale, ee qui est néfaste k l'organisme. Assurez-
vous des selles régulières et faites une cure de
comprimés TIPEX en prenant chaque BOlr un seul
oomprlmé.

TIPEX est une spécialité française appréciée,
qui n'occasionne pas d* maux de ventre.

TIPEX aide également au fonctionnement du
foie et élimine la bile.

La boit* pour 40 Jours, a tt., ou mieux encore
et meilleur marché la grande boite pour quatre-
vingts Jours, 3 fr. 50 En vent» dans lea phat__-
ctea ou au dépôt général : Pharmacte de l'Etoile,
me Neuve 1, Lausanne. Expédition rapide par poste.

A vendre une

T E N T E  avec
matelas d'air

belle qualité. S'adresser k
Dagon, Battieux 1. 

A vendr©

deux porcs
de 75 kg. environ. S'ad—r-s-
eer k Edouard Isely, la
Priée sur Monta—ol—1_.

«Hennès-Baby»
à vendre ou k échanger
contre machine de bureau.
Saint-Maurice 7, 2me éta-
ge; 

Moutons
A vendre un bélier, deux

brebis, deux agneaux « Ox-
ford ». — Paul Hammerli,
Souaillon, Salnt-Blalse.

A vendre une

poussette
en parfalt état. — S'adres-
ser dès 18 h. 30 : Comba-
Borel 17, rez-de-chaussée.

ALLIANCES
MODERNES

L. MIOHAUB , bijoutier

A enlever tout de suite

une REMORQUE
pour VélO (neuve)
un PARC Pour enfant
une POUSSETTE

de chambre
Prix avantageux. Faire of-
fres sous chiffre P 272G N
a Publicitas, Neuchâtel

A vendre un.

poulailler
avec quinze poules et un
cop. Adresser offres écrites
k D. B. 724 au bureau de
la Feuille d'avis. 

A vendre un petit

potager neuchâtelois
deux trous et bouilloire, un
four, 60 fr. — S'adresser le
soir après 19 heures, chez
Jean Hess, Tivoli 20, Ser-
rières

^ 

A vendre, pour cause de
départ, un

potager
neuchâtelois

k quatre trous et bouilloi-
re en cuivre, en très bon
état, chez Gabriel Brandt,
les Hauts-Geneveys.

A VENDRE
une plaque électrique 220
volts, avec casserole, une
cuisinière k gaz « Le Rêve »,
quatTe feux et un Piccolo,
le tout en très bon értat. —
Téléphoner au No 5 31 61,
Neuchfttel . 

A VENDRE
une faucheuse « Osborne »,
18 sections, avec peigne à
regain et une faneuse six
fourches, en état de mar-
che. Bas prix. S'adresser à
Mce Langer, Saint-Aubin.

On demande k acheter tm

secrétaire-commode
Faire offres écrites k S.

O. 752 au bureau de la
Feuille d'avis.

LEÇONS PARTICULIÈRES
Langues - Commerce

Faites-vous lnsorlr»
sans tarder I
Conditions

très Intéressantes
chez

Mme ATJBERT - Tertre 12
Professeur diplômé

Jeune dame de langue
française cherche

échange de
conversation

allemand-français ou an-
glais-français. — Adresser
offres écrites k E.C. 762 au
bureau de la FeuUle d'avis.

Comptabilité
On donnerait leçons k

conditions avantageuses. —
Ecrire k CE. 757 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une superbe

poussette
en rotin, état de neuf ,
sans pare-boue. — S'adres-
ser k E_ri Hârrl, Cassar-
dea 12 a.

A VENDRE
cinq Jeunes poules en pon-
te, ainsi que l'outillage
complet de charcutier de
campagne. — Etienne
Vuille, Brot-Dessous.

FOURNEAUX
un trou, pour cuire et
chauffer, k vendre Biselac-
clantl. Tél . 5 30 02. 

A vendre un

TAUREAU
de 17 mois, avec papier
d'ascendance et admis. S'a.
dresser k Henri Hugli , Ma-
rln. Tél. 7 62 67. 

A vendre d'occasion un

vélo d'homme
Téléphoner au No 5 33 36,

Neuchâtel.

A vendre des

AUTOS
Citroen 11, légère, 10 CV,
conduite Intérieure, quatre
portes, quatre places, mo-
dèle 1937, Chevrolet, Mas-
ter-Sedan, conduite inté-
rieure, quatre portes, six
cylindres, 14 CV, modèle
1937, chez Hans MUller,
Neuchâtel, Bassin 10. Télé-
phone 5 36 46.

Sans sucre 
la

rhubarbe 
peut être cuite

en employant 
le

cidre doux 
de

ZIMMERMANN S.A.
Fr. -.68 le litre + verre

A VENDRE
un potager k bols, avec pla-
que chauffante et un feu
pour le gaz, 60 fr ., un vélo
d'homme, 60 fr., une gran-
de sellle en zinc, 10 fr. —
S'adresser chez M. Maurice
LecoUltre, Petits-Chênes 4,
Neuch&tel.

A enlever tout de suite
un

potager à gaz
trois feux, aveo accessoires.
Très bas prix (occasion). —
Demander l'adresse du No
686 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

chalet-villa
très bien situé, habitable
toute l'année. — Demander
l'adresse du No 753 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre tout de suite
un

café-restaurant
& l'état de neuf , k 30 mi-
nutes de la ville de la
C_a_t-de-Ponds, compre-
nant : une grande salle de
débit, une grande salle de
danse, huit chambres, deux
cuisines, lesslverie, dépen-
dances, garage, remise, Jeu
de bouks et 10,400 m» de
terre. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Mme
Jeanneret. café des Hochet-
tes, les Bulles 26, la Chaux-
de-Fonds. Tél. 2 33 12.

HP Neuchâtel
HOPITAL JEANJAQUET

pour enfants

Vaccinations
officielles

par Mme Dr Gueissaz,
remplaçante

Antidiphtériques :
pour les enfants

de 2 ans â 5 ans :
les jeudis 3 et 31 mai,

à 14 heures

Antivarioliques :
pour les bébés

de 2 & 18 mois :
les jeudis 17 et 24 mai,

à 14 heures
Direction de police.

FR. 6.- LE FLACON
pour une cure médicale de

FERMENT BERANECK
dans toutes les pharmacies

Saucisses à rôtir
de veau

BOUCHERIE

R. Margot

B.3P?EÇ_ __ _ L

(Un bon
(corset
H? est plus durable
£BI qu'un oo—et d'une
fcj qualité moindre.
»l Si vous avez be-
Bjj soin d'un corset
L'j ou d'un soutlen-
Bsj gorge, vous avez
EU intérêt de l'ache-
gfl ter maintenant.

f J0f*IX CORSET
E acheté chez nous

I vous donne tou-
rs Jours satisfaction
H3

|i'aH. tlni»-r<.tl.>J.

ACHAT - VENTE
ÉCHANGE

DE MEUBLES
EN TOUS GENRES

Ecluse 20 Tél. 6 28 38



Les populations d'Oslo et de Copenhague
attendent d'un instant à l'autre leur libération

Dans les deux derniers pays encore occupés

Le gouvernement Quisling a démissionné
On mande de source allemande parti-

culière :
Lundi après-midi , des foules énor-

mes ont stationné, tant ù Oslo qu'à Co-
penhague , devant les bâtiments offi-
ciels, attendant que soit communiquée
la nouvelle annonçant que les forces
allemandes en Norvège et au Dane-
mark avaient reçu l'ordre de déposer
les armes.

Le gouvernement collaborationniste
norvégien de Quisling a démissionné.
Deux des ministres les moins compro-
mis de ce gouvernement, dont les noms
n'ont pas été rendus publics, forme-
ront un nouveau ministère chargé de
préparer le retour au pays du roi Haa-
kon. Les habitants d'Oslo ont appris ces
nouvelles avec une joie délirante, et
le drapeau national est réapparu sur
de nombreux bâtiments de la ville sans
que la police allemande soit interve-
nue.

A Copenhague, le plénipotentiaire al-
lemand, Werner Best, est entré en re-
lation avec le représentant diplomati-
que suédois et l'a prié de transmettre
une offre importante anx gouverne-
ments alliés. Dans cette offre, Best
annonce qu'il a donné l'ordre à toutes
les nnités allemandes encore au Dane-
mark de déposer les armes dès qne se-
ra connue la nouvelle officielle de la
capitulation de Berlin. . 1

Dans les deux capitales, les hommes
de la Wehrmacht comme ceux des S.S.
ont reçu l'ordre de rester dans leurs
casernes, afin d'éviter de sanglants in-
cidents dans les dernières minutes de
la guerre. De même, dans les ports da-
nois, les équipages des sous-marins res-
tent à terre et attendent les événe-
ments. Aucun commandant d'« TJ-Boot »
ne veut être le Clausing de cette guer-
re. (Le lieutenant de vaisseau Clau-
sing commandait dans l'autre guerre
nn sous-marin qui fut coulé le 11 no-
vembre 1918 à onze heures, soit à la
minute même à laquelle était signé
l'armistice.) La marine de guerre du
troisième Reich a d'ailleurs perdu 610
sous-marins au cours de ce conflit , aus-
si les hommes de l'amiral Dœnitz esti-
ment-ils désormais presque tous que ce
•MMMMÉWHgffSMSfMHMfMMtlSCM •fMMSMMS

chiffre est déjà assez impressionnant...
C'est an château de Brunnlund, à la

frontière germano-danoise que le
« Reichsfiihrer S. S. » Himmler a eu
dans la nnit de dimanche à lundi son
nouvel entretien avec le comte Folke
Bernadotte. Heinrich Himmler atten-
dait lundi soir, au château de Liibcck ,
la réponse des < trois grands » à son
offre de capitulation inconditionnelle.

_̂__ (By.)

( C O U R S  DE C UÔT U RE)

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote offlcieUe)

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o == offre

ACTIONS 27 avril 30 avril
Banque nationale . . . .  685.— 685.— d
Crédit fono. neuehât. 610.— d 610.— d
La Neuchâteloise . . . .  495.— d 500.— d
Câbles élect. Cortaillod 3125.- 3100.- d
Ed. Dubled _ Cle .. 490. — d 490.— d
Ciment Portland .... 820.— 825.— d
Tramways. Neuchâtel 460. — d 460.— d
Klaus 150.— d 150.— d
Suchard Holding S.A. 390.— d 390.— d
Etabllssem. Perrenoud 390. — d 390. — d
Cle vltlcole, Cortalllod 330.— d 330. — d
Zénith S. A, .... ord. 130 — d 130.- d

» > priv. 132 - d 132.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 101.50 d 101.50 d
Etat Neuehât. 4% 1932 101.50 d 101.50 d
Etat Neuehât. iy_  1932 95.— 95.—
Etat Neuehât S V, 1938 100. — d 100, — d
Etat Neuehât. 3% 1942 100 — 100 — d
VUle Neuehât 4% 1931 100.76 d 100.75 d
Ville Neuchftt. 3V4 1937 100 35 d 100.30 d
VlUe Neuehât. 3% 1941 101.25 101.25 d
Ch.-d.-Fds4-3,20% 1931 94. — d 94 — d
Loole 4 W - 2 ,56% 1930 99.- 99.- d
Crédit P. N. 3%% 1938 100 10 d 100.10 d
Tram de N V&V, 1936 101.50 d 101.- d
J. Klaus 4%% .. 1931 101.- d 101.26 d
E Perrenoud 4.. 1937 100.60 d 100.50 d
Suchard 3%'/, . .  1941 102.— 102.— d
Cle Vit. Cort. 4% 1943 100.— o 100.— o
Taux d'escompte Banque nationale 1 % Vk

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 27 avril 30 avril

8% C.F.F . diff . .. 1903 100.60% 100.75%3% C.F.F 1938 93.70% 94.50%
4% Déf. nat. .. 1940 103.45% 103 50%
SV/o Empr féd. 1941 102.30%d 102 50%
3W% Jura-Slmpl. 1894 101.50%d 101.60%

ACTIONS
Banque fédérale S. A 355.— d 368.—
Union de banq. sulss. 670 — 665. — d
Crédit suisse 543.'— d 550.—
Motor Colombus .. .. 392.— 399. —
Aluminium Neuhausen 1670.— 1785.—
Nestlé 889.— 935. —
Bulzer 1348.— 1375.—
Hlsp. am. de electrlc. 930. — d 950 —
Royal Dutch 640.— 658.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 27 avril 30 avril

Banque commerc. B&le 288.— 294. —
Sté de banque suisse 515. — 520.—
Sté p. l'industr clîlm. 4790.— 4950.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 27 avril 30 avril

Banque cant . vaudolse 650. — d 652.50
Crédit foncier vaudois 652.60 652.60
Cftbles de Cossonay .. 1850.— 1875. —

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 27 avril 30 avril

8 % %  Ch. Fco-Sulsse 523.- 523.- d
ACTIONS

Am. europ. secur. ord. 45.25 47.50
Am europ. secur priv. 375. — 380. —
Aramayo 28.50 29. —
Roui. blUe8 B (S K F) 255.- 256.-

Cours commitnlqoés par la Banque
cantonale oeuchfltelolse

BOURSE

Des chefs nazis
tentent vainement

de passer en Suisse
On mande de source allemande parti-

culière :
Depuis que s'est répandue en Baviè-

re et en Autriche la nouvelle de la
mort terrible de Mussolini et de ses
derniers fidèles, tous les chefs natio-
naux-socialistes font des efforts déses-
pérés et utilisent les stratagèmes les
plus inattendus pour passer en Suisse
— sans y parvenir.

A la frontière de Sankt-Margrethen
s'est présenté hier le colonel des S. A.
Ferdinand Schramm, chef de la cor-
poration des artisans nationaux-socia-
listes. Il était revêtu d'un uniforme de
simple chauffeur de la Wehrmacht, et
conduisait une voiture portant sans en
avoir le droit, les insignes de la Croix-
Rouge, Schramm fut cependant dé-
masqué, et les autorités militaires suis-
ses responsables lui refusèrent l'entrée
sur le territoire de la Confédération.

A la frontière du Liechtenstein, c'est
le plénipotentiaire allemand anprès du
gouvernement Pavclitch qui s'est pré-
senté, muni de papiers faisant de lui
un authentique citoyen croate, et au
volant d'une voiture ayant les plaqnes
du corps diplomatique d'Agram. Il fut
également reconnu et n'obtint pas l'au-
torisation de passer la barrière fatidi-
que.

A Constance, c'est la femme dn gau-
leiter Wagner qui, après avoir été re-
poussée à la frontière do Kreuzlingen,
fut capturée par les Français. Qnant à
son mari, l'ex-ganleiter d'Alsace, il a
disparu depuis quatre jours.

Dans les milieux nationaux-socialis-
tes de l'Arlberg, on a l'impression que
le gouvernement snisse va très prochai-
nement refouler à la frontière autri-
chienne les quatre offi ciers supérieurs
S. S. qni se sont posés un jour de la
semaine dernière avec un avion de la
Luftwaffe snr l'aérodrome de Lucerne.

(By.)

Les raisons de la présence
de M. Molotov
à la conférence

LONDRES, ler (A. T. S.). — « Calva-
cade » expose les raisons qui auraient
incité M. Molotov à prendre quand
même part à la conférence de San-
Francisco. Alors qu'il était décidé à
l'origine que M. Molotov ne ee ren-
drait pas outre-Atlantique, les Russes
prirent trois officiers supérieurs alle-
mands qui déclarèrent que Hitler avait
ordonné, lors d'une conférence, le 6
avril, de tenir à tout prix jusque après
la conférence. Il était fermement con-
vaincu qu'elle prendrait fin avec une
scission des Alliés. Le maréchal Sta-
line, contrairement à ses premiers pro-
jets, s'est alors décidé à envoyer M. Mo-
lotov à San-Francisco afin de réduire
à néant les derniers espoirs des nazis.

Efaf civil de Nsuchâlel
NAISSANCES. - 25. Jeun-François Ray,

fils de Jules-François et de Nadlne-Esther
née Antenen, à. Peseux. 27. Ruth Gattollat,
fille de Samuel-Louis et de Madeleine née
Jeanneret, à Neuchâtel ; Gilbert-André
Ackenna—n, fils de Jean-Jules et de Mar-
guerite-Eugénie née Galland, ft Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE. - 28. Enlst-
A—_ion et Simone-Alice Riche, ft Porren-
truy et ft Neuchfttel ; Gérald-Henrl Chap-
puis et Georgette-Madelelne Muller, tous
deux ft Neuchâtel ; Marcel-Vincent Kauf-
mann et Germaine-Hélène Bourquln, tous
deux ft Neuchfttel ; Erlc-Borel et Nelly-
Bertha Bobert. ft Mbrteau et à la Chaux-
de-Fonds.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. - 27. André-
Arthur Glndrat et MSa.reelle-Bertha Perret-
Gentil dH Maillard, à Neuchfttel et à la
Chaux-de-Fonds. 28. GUbert-Eugène-Marie
Chatton et Julia-Angèle Progin, ft Fribourg
et à Neuchfttel ; Paul-Werner Schrîelle-
mann et Nelly Sutter, ft Berne et ft Neu-
chfttel ; Jean-Pierre Borel et Georgeitte-Frl-
da Hannl, tous deux ft Zurich ; Emile-An-
dré Maire et Bluette-Antolnette Gre—liât,
tous deux ft Neuchâtel.

DÉCÈS. — 24. Jules-Emesit Meier. né en
1868, fils de Jacob et d'Ellsa née Sollber-
ger, & Neuchftte 1.

Les Russes
occupent

le bâtiment
du Reichstag

La bataille de Berlin

MOSCOU, ler (A. T. S.). — Commu-
niqué soviétique de lundi soir :

A Berlin, nos troupes continuant de
combattre dans le centre de la ville,
ont occupé le bâtiment du Reichstag où
elles ont hissé le drapeau de la vic-
toire, ainsi que l'hôtel principal des
postes, le ministère de l'intérieur et
près de deux cents pâtée de maisons.
Plus de 9000 prisonniers ont été faits
samedi.

Les forces du ler front d'Ukraine ont
combattu dans la partie sud-ouest de
la capitale et occupé plusieurs maisons
du quartier de Wilmersdorf.

Au sud-ouest de Berlin, nos troupes
ont continué de combattre à l'ouest de
Wendisch-Buchholz, pour anéantir les
restes des troupes allemandes encer-
clées.

Berlin est complètement
anéantie

MOSCOU, 30 (Reuter). — Des barfail-
Ions de femmes allemandes recrutées
en toute hâte combattent maintenant
dans les rues de la capitale du Reich.
La résistance ennemie est toujours con-
sidérable, après que le commande-
ment allemand eut jeté dans la batail-
le toutes les réserves encore à Ba dis-
position. Malgré cela, les Russes con-
tinuent d'avancer. Une des batailles
les plus acharnées se livre dans les
ruines fumantes d'« Unter den Linden ».
Un correspondant russe qui se trouve
à Berlin a câblé, lundi soir, que la ca-
pitale du Reich est pour ainsi dire
complètement anéantie. A Moscou, on
est d'avis que la chute de Berlin se-
ra célébrée le ler mal dans l'Union
soviétique d'une façon triomphale.

Succès russe
dans le Mecklembourg

MOSCOU, 30 (A.T.S.). — Dans un
ordre du jour adressé lundi soir au ma-
réctooil Rokossovski, le maréchal StalMue
annonce que les troupes du deuxième
front de R—ssie-BLanohe, poursuivant
leur offensive, ont occupé les vidles
de Greifswalde. Treptow, Neu-Stralitz,
Puerstenberg et Gnansee, importants
noeuds de communication dans le nord-
ouest de la Poméranie et Je MecWe—i-
boui-g.

Les Russes occupent
Moravska-Ostrava

en Tchécoslovaquie
MOSCOU, 30 (A.T-.) . — Dans un

ordre du jour, adressé an général d'ar-
mée Ere_îenko, le mare—îal Staline an-
nonce que les troupes du 4me front
d'Ukraine ont oooujpé lundi la ville de
Moravska-Ostrava et celle de Zilina,

Moravska-Ostrava est la troisième ville
de Tchécoslovaquie après Prague et
Brunn, ft 8 km. de la ville frontière autri-
chienne d'Oderberg. VUle de 130,000 ha-
bitants, Moravska-Ostrava a de riches mi-
nes de charbon et d'importantes indus-
tries.

Zilina se trouve dans le nord de la
Slovaquie sur la rive gauche de la Waag
et compte 18,000 habitants.

Nouvelle jonction
russo-américaine

Q. G. ALLIÉ, 30 (A. F. P.). - Une
nouvelle jonction des troupes sovié-
tiques et américaineg a été effedtnée
sur l'Elbe, à Wittenberg, à l'est de
Dessau.

Pour la première fois
la radio allemande dit que

la guerre est perdue
pour le Reich

LONDRES, ler (Reuter). — C'est
lundi pour la première fols que l'on a
annoncé au peuple allemand qne la
guerre était perdue. L'ancien commen-
tateur de la radio de Berlin, Scharping,
qui avait . si souvent prêché la résis-
tance et parlé de sa certitude dn triom-
phe final de l'Allemagne, a parlé lun-
di à la radio de Hambourg. Il a dé-
claré :

« La gnerre se rapproche rapidement
de »a fin et cette fin peut arriver de-
main déjà. Des centaines de milliers,
non, des millions de femmes et d'en-
fants seront à la fenêtre pour jeter
leurs regards sur les rues vides et at-
tendre le retour du père et de l'époux.
Mais ceux-ci ne reviendront plus Ja-
mais. Nous prenons congé maintenant
de ce cortège d'innombrables héros
morts pour un meilleur avenir de l'Al-
lemagne. »

Comment un partisan
mit la main sur le « duce »

APRÈS L'EXÉCUTION DE MUSSOLINI

CHIASSO, 30 (A. T. S.). — Le journal
communiste f U_ita » publie lundi un
récit d'un correspondant qui a pu par-
ler avec l'exécuteur de Mussolini et de
sa maîtresse. Il s'agit d'un soldat de
la 52me brigade, Luigi Clerici , à ten-
dance communiste. Le commandant de
oette brigade, qui avait capturé les
principaux chefs fascistes, les avait sé-
parés en trois groupes. Le c diuoe » —
reconnui près de Dongo, pair le commis-
saire politique de cette brigade — fut
condaiit avec ia Petacci dans une ferme
du village de JiuJino-di-Mezzegre. Mus-
solini était surveillé par deux partisans
—ranés de mitrailleuses et se trouvait
dans une chambre sans fenêtre.

Le soldat chargé de la mission dut
Tecourir à un stratagème pour pouvoir
le sortir sans qu'il oppose de la résis-
tance. L'ex-dictatetiT portait le bonnet
de la garde nationale républicaine, un
manteau couleur noisette et des bottes
trouées. Toute son attitude était celle
d'un homme terrifié. Le soldat dit à
Benito qu'il venait pour le sauver et ce
dernier lui répondit: « Je t'offrirai un
empire 1 » Mussolini sortit avec la Pe-
tacci et tous deux furent conduits dans
une automobile qui ee tenait près de là.

L'ancien dictateur ne oonm. renaît pas
très bien ce qui se passait, mais remer-
cia (plusieurs fois son soi-disant libéra-
teur qui conduisai t la voiture au lieu
de l'exécution, près d'un mur en pleine
campagne. Arrivé là, il fit descendre
ses deux prisonniers sous un prétexte
quelconque et leur lut l'acte de condam-
nation préparé par le comité national
de libération. A ce moment, la Petacci
tomba dans les bras de Mussolini en
criant: « Il ne doit pas mourir, il ne le
doit pas parce que je l'aime. » Le parti-
san écarta brusquement la femme et
invita Mussolini, tremblant comme une
feuille et qui avait les larmes aiux yeux,
à se mettre face au mur. Cinq coups de
feu, tirés à quelques mètres, tuèrent
l'homme qui pendant vingt ans parcou-
rut l'Italie en triomphateur. Deux coups
de feu furent tirés contre sa maîtresse.

On a trouvé sur la Petacci un mé-
daillon en or enchâssé de brillants (por-
tant la dédicace suivante de Mussolini:
« Moi je suis toi et toi tu es moi, Ben »
portant la date du 26 avril 1932.

Comment Mussolini
jugeait les chefs alliés

CHIASSO, 30 (A. T. S.). — Le c Po-
tpolo Comosoo », organe de la libération

du comité de Côme, dont le directeur
est Carlo Rivolt—, bien connu dans les
milieux de la résistance, écrit: s Mus-
solini, peu avant d'être exécuté, s'est
entretenu pendant quelques minutes
avec plusieurs personnes. Il a dit qne
le maréchal Staline était un homme po-
litique de premier plan, alors que le
président Roosevelt passait au second
rang. Il est d'avis que les alliés occi-
dentaux feront tout pour reconstruire
l'Europe et seront capables d'opposer
une barrière infranchissable au commu-
nisme.

Evoquant son cas, il a fait aHusion
à quelques proverbes et a dit: t Un
arbre n'arrive pas ou ciel. » Mussolini
fut jugé avec Pavolini et la Petacci.
Les trois accusés ont été exécutés sé-
parément son¦ leur désir.

Des mesures pour mettre fin
aux exécutions sommaires
CHIASSO, 30 (A. T. S.). — La ra-

dio de Milan a diffusé une proclama-
tion ordonnant aux patriotes de sus-
pendre Immédiatement les exécutions
sommaires. Toutes les personnes arrê-
tées doivent être remises au comité de
libération on aux Alliés. Ceux qnl ne
suivent pas cette prescription seront
punis sévèrement.

Le « duce » sera inhumé
aujourd'hui

CHIASSO, ler. (A. T. B.). — Les
corps de Mussolini , de Claretta Pe-
tacci, de Pavolini «t des autres chefs
fascistes exécutés ont été transportés
lundi matin à la morgue du cimetière
de Milan. Ils seront enterrés mardi
sang aucune cérémonie.

Le gouvernement italien a confirmé
officiellement l'exécration d© l'ancien
« duce ».

Arrestation
de Mme Mussolini

CHIASSO, 30 (A T. S.) . — Les par-
tisans italiens viennent d'arrêter Mme
Raohele Mussolini, veuve du « diuce »,
et ses enfants Romano ©t Anne-Marie.
Les deux enfants ont été confiés à
des religieuses de Corne qui les gardent
dans leur collège.

Les élections municipales
en France

Les premiers résultats dans les villes indiquent
une poussée à gauche

PARIS, 30 (Exohange). — On enre-
gistre partout en France une grande
participation aux premières élections
municipales qui ont lieu depuis neuf
ans. Les femmes font ran large usage
du droit de vote qu'on vient de leur
accorder. A Paris où, de même que dans
les grandes villes de province, les com-
munistes gagnent de nombreux sièges,
la participation a été de 80 à 95 %. Les
socialistes ont maintenu leurs fositions
et dans certains districts électoraux les
ont légèrement améliorées. D'après les
résultats communiqués jusqu'ici ce
n'est qu'à Dijon que la droite a obtenu
la majorité. Les radicaux qui représen-
taient le parti le pins fort autrefois
sont au nombre des principaux per-
dants; ils n'ont remporté de succès qu'à
Lyon grâce à M. Edouard Herriot.
Des incidents en province
Jusqu'ici, on ne signale que deux in-

cidents graves. A Mans, des soldats de
la milice armés de mitrailleuses firent
irruption dans le local et 6'emparèrent
des urnes. A Chamonix, un groupe de
prisonniers libérés et de déportés qui
n'ont pas encore de cartes d'électeurs
se saisirent également des urnes et brû-
lèrent les bulletins de vote.

Quelque 9 millions d'hommes et 14
millions de femmes ont le droit de vote
en France; A Paris, il y a environ deux
fois plus d'électrices que d'électeurs.
Dans un village de Normandie, 500 non-
nes qui depuis nombre d'années
n'avaient pas passé le seuil de leur cou-
vent, se Tendirent aux urnes.

tes élections à Paris
PARIS, 30 (A.F.P.). — Le caractère le

plus saillant des élections municipales
à Paris est le succès des communistes.

La capitale est divisée en six secteurs
électoraux et dans cinq d'entre eux, les
listes communistes obtiennent le iplus
grand nombre de sièges. Un seul secteur,
celui groupant le quartier typiquement
bourgeois des Champs-Elysées, d'Au-
tenil et de Pasay, voit la liste de droite
(Union républicaine démocratique) l'em-
porter. Sur quatre-vingt-dix sièges à
pourvoir, les communistes en obtiennent
27, soit trente pour cent.

Un antre trait remarquable de l'élec-
tion est le succès remporté dans tous les
secteurs de la capitale par le nouveau
parti M. R. p. (Mouvement républicain
populaire), qui groupe les éléments dé-
mocrates chrétiens allant des milieux
modérés jusqu'à la gauche socialisante.
Le M. R. P. obtient 13 sièges et est,
après les communistes, le principal ga-
gnant de la consultation électorale. Les
socialistes, au contraire, apparaissent
affaiblis et obtiennent un nombre de

sièges inférieur à celui dn M. R. P., soit
douze.

Les mouvements de la résistance
n'obtiennent que sept sièges m̂ais il faut
remarquer que si ce résultat est médio-
cre, presque tous les candidate se pré-
sentèrent comme « résistants ». Les ra-
dicaux obtiennent seulement six sièges.

Quant aux partis de droite (Union ré-
publicaine démocratique et Fédération
républicaine) , ils emportent une vingtai-
ne de sièges, maintenant ainsi un con-
trepoids important aux élus commun—-

_4e maréchal Pétain
choisit ses défenseurs

PARIS, 80 (A.F.P.) . — Au COûTS do
l'interrogatoire d'identité qu'il a fait
subir au _—réohal Pétain, le président
BouchaTdon lui a notifié lee inculpa-
tions d'atteinte à la sûreté intérieuw»
de l'Etat et d'intelligence aiveo l'enne-
mi. Des commissions rogatoires ont été
envoyées à l'étranger et des confronta-
tions sont prévues entre l'inculpé et
diverses personnalités politiques qui
furent déjà ou seront rapatriées. Le
maréchal Pétain a fait demander au
bâtonnier communication de la liste
des avocats, afin de choisir ses défen-
seurs.
Edouard Herriot & Moscou
MOSCOU, 30 (Reuter). — M. Edouard

Herriot , ancien président du conseil , ré-
cemment libéré d'un camp de prison-
niers à l'ouest de Beiilin par les troupes
russes, est arrivé à Moscou par la voie
des airs, accompagné de sa femme. M.
Herriot a été reçu à l'aérodrome par le
général Catroux, ambassadeur de Fran-
ce. Il est parti in_nédiatement après à
l'ambassade où des appartements ont été
mis à la disposition de M. et Mme Her-
riot, qui sont tous deux en parfai te
santé.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 18. Au sous-sol.

CINÉMAS
Rex : 18 h. 15. Laurel et Hardy à Oxford

20 h 30. Sa majesté est de sortie.
Studio : 20 h. 30. Lydla.Apollo : 20 h. 30. L'éternel retour.
Palace : 20 h. 30, Kœnigsmark.

La guerre
contre le Japon
Une proposition inédite
d'un sénateur américain

WASHINGTON, 1er (A. F. P.). —
Dans un discours prononcé lundi au
Sénat, M. Capehart, sénateur républi-
cain de l'Indiana, a proposé que toutes
les nations participant à la conférence
de San-Francisco adressent au Japon
un ultimatum' suivi d'une déclaration
de guerre collective en cas de refus.
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CHRONIQUE VAUDOISE
UN GALA

DU FILM AMÉRICAIN
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Nous aussi avons eu chaud en cet-

te première quinzaine d'avril à la
générosité solaire sans pareille. Mais
ceux qui ont le plus transpiré —
l'auriez-vous deviné ? — ce sont les
chroniqueurs cinématographiques.
Sachant qu'sc ils » allaient entrer en-
fin en Suisse après une longue qua-
rantaine, l'Association des intérêts
de Lausanne a saisi la pellicule au
bond si l'on peut s'exprimer ainsi,
assurant du même coup à la capi-
tale vaudoise une primeur exploitée
avec habileté. Et les critiques du
cru, auxquels s'étaient joints un cer-
tain nombre de leurs confrères du
dehors, invités pour la circonstance,
de courir d'un écran à l'autre afin
d'y juger d'un œil objectif les plus
récents produits des studios califor-
niens. Quant au public, son engoue-
ment a ete encore plus vif qu on ne
s'y attendait.

Si aucune des bandes ne mérite
l'épithète, trop galvaudée , de chef-
d'œuvre, aucune non plus ne ressor-
tit au genre navet. Comme on pou-
vait s'y attendre, plusieurs emprun-
tent leur sujet à l'actualité, sans
servir pour autant d'aliment à une
propagande appuyée. Les autres
sont d'une valeur honorable avec
les qualités certaines, quelques dé-
fauts aussi, inhérents à leur origine.
Au demeurant, les amateurs auront
tout loisir, la saison prochaine, de
les apprécier par eux-mêmes. Quoi
qu'il en soit, en prenant sur eux les
risques d'une initiative inédite, les
Intérêts de Lausanne ont accompli
une efficace besogne publicitaire et,
qui sait ? préparé les voies afin que
le chef-lieu devienne quelque jour
le siège régulier d'une Biennale du
parlant.

< AU SOUS-SOL »
L'heureux auteur de « Sixième

étage » ne craint point les contras-
tes aériens. Des attiques qui ont fait
sa renommée, Thaiie la conduit
d'une traite « Au sous-sol » d'un
grand café de la ville lumière.

En ces lieux souterrains règne sur
le téléphone et quelques autres com-
modités d'élémentaire hygiène, Ma-
dame Adèle — la mère Robinet. An-
cienne actrice, les besoins du pain
quotidien l'ont précipitée à ce poste
doublement obscur. Mais les vicis-
situdes de l'existence n'ont pas
éteint en elle certains tendres sen-
timents. Elle brûle même d'une ar-
dente flamme pour un certain M.
Jules, auquel elle cèle sa véritable
activité. Hélas ! un dieu malicieux
conduit l'être aimé au royaume de
sa dulcinée, où s'effondre un rêve
légitime.

Outre les deux personnages prin-
cipaux, Gehri fait évoluer toute une
humanité contrastée, observée non
sans finesse, qu'il ne fait jamais
choir dans la trivialité. Ces deux
actes créés à Paris en 1939, Morges,
la ville natale de l'auteur, en a eu
l'heureuse primeur l'autre jour. La
«Compagnie du manteau d'Arlequin»,
aux destinées de laquelle préside
M. Gehri, en a donné une représen-
tation des plus adroites devant un
public nombreux et de choix qui
n'a pas été long à être conquis.

PREMIÈRE PARLEMENTAIRE
Pour n'avoir aucune analogie

avec la représentation morgienne, le
spectacle qu'a donné, mardi, au
peuple souverain accouru en foule,
ses mandataires cantonaux au seuil
d'une législature nouvelle a remporté
tout autant de succès. L'« assermen-
tation » du Grand Conseil, comme
on dit ici, s'est déroulée selon les
rites : cortège que coloraient de
nombreux drapeaux, dont ceux des
dix-neuf districts vaudois ; présence
de pelotons de gendarmerie à la te-
nue, à l'allure irréprochables, celle,
plus bonhomme, des nombreux offi-
ciels de tous ordres, et, point de
mire de la curiosité, l'auguste déam-
bulement de la députation fraîche
émoulue des urnes, rajeunie d'âge.
Cérémonie imposante sous les voûtes
de la cathédrale, puis retour en la
salle des délibérations, où quarante
popistes ont prêté serment laïque.

Bondées, les tribunes publiques at-
tendaient-elles quelque éclat à la fa-
veur des changements intervenus
dans la représentation lausannoise t
Elles en furent pour leurs frais. Tout
se passa le plus gentiment du monde.
A une coquette majorité, M. Jules
Chuard, radical , directeur de la fa-
culté des hautes études commercia-
les de l'Université, à Lausanne, se
vit porter au fauteuil présidentiel.
Puis la commission de validité des
titres, ayant constaté que les élec-
tions s'étaient déroulées sans irré-
gularité majeure , le Grand Conseil
les entérina d'une voix unanime.
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Théâtre, ce soir à 20 h. 15

AU SOUS-SOL
Location «Au Ménestrel » et à l'entrée

Ce spectacle sera donné le samedi
12 mai à Cernier

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T ]

LUtunt ~Ltu~bnlN0 La cure thermale
OUVER TURE : 12 MAI à la montagne

Grandes sources 51°. Bains de longue durée. Massages sous l'eau. Traitements
aux boues radlo-actlves. Rhumatismes divers. Goutte. Sclatlque. Circulation.

Maladies des femmes. Convalescence. AS 15436 L
Hotels avec bains : ALPES, MAISON BLANCHE, BELLEVUE, FRANCE

Roman de Pierre Claude. Réalisation de Jean Choux-Françoise Rosay, Dita Parlo-John Loder, Pauline Carton, Jim Gérald-Sinoè'l dès mercredi au REX
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GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
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CC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
i f f î —E9fi faites nne assurance

j BHJ| sur la vie à la
H| Caisse cantonale

lH Kf d'assurance populaire
S ĝf 

Rua du MOlo 3. Neuch&tel

— Le consul général de Suisse à Ham-
bourg tué. — Le consul général de Suisse
a été tué au cours de-la destruction du
château de Friedrisclîruh, près d'Ham-
bourg. Sa femme est blessée. Quelques
membres de la légation suédoise à Berlin
se trouvaient également au château, mais
aucun d'eux n'a été atteint.
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Les événements d'Allemagne

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnlorm.
7.25, orchestres musettes. 11 h., émission
matinale. 12.15, variétés américaines. 1259,
l'heure. 12.30, pour le 1er mal. 12.45, ln-
form 12.56, fox-trot. 13 h., le bonjour de
Jack ' Ro__i. 13 10, sélections d'opé-
rettes. 13.25, aubade, Francis Pouleuc.
16.29, l'heure. 16.30, récital de piano. 17 h.,
chansons populaires. 17.16, communiqués.
17.20, musique de danse. 17.35, pages popu-
laires de Massenet. 18 h., disque. 18.05,
chronique théâtrale. 18.15, piano. 18.29,
les mains dans les poches. 18.30, chanteurs
noirs. 18.45, le micro dans la vie. 19 h., l'or-
chestre Ludwig Ruth. 19.16, lnform. 19.30,
le miroir du temps. 19.40, parce qu'on en
parle... 20.15, la Cité nouvelle, création de
Gilles. 21.30, variétés. 21.50, le disque pré-
féré de l'auditeur. 22.20, lnform.

La société a conclu, en 1944, excluslve-
inent en Suisse, 3922 contrats d'assurances
sur la vie, pour un montant de 22 ,909,771
francs. Au 31 décembre 1944, les -assuran-
ces sur la vie en cours s'élevaient à
348,169,064 fr., en augmentation de 5 mil-
lions 933,710 fr. sur l'exercice précédent.

Le bilan au 31 décembre 1944 présente
un actif de 210,254,253 fr. Une somme de
2,300.000 fr. a été versée pour l'année 1944
au fonds de répartition des assurances avec
participation aux bénéfices, qui a été porté
de ce fait k 16,212,902 fr. ; 100,000 fr. ont
été versés au fonds de prévoyance du per-
sonnel. L'excédent de recettes de l'exercice
précédent s'élevant k 142,024 fr.

La Suisse, Société d'assurances sur la vie,
Lausanne



Courrier des abonnés

Vos questions
PEINTRE (Robert). — Voue avez

demandé qui est le peintre « Marc ».
C'est probablement Marc Robert, né à
Chatou (Seine-et-Oise), en 1873. Il ex-
pose au salon depuis 1919. Si voua
aviez mentionné des œuvres connues
dis cet artiste, il nous eût été plus
ai6ô de trouver d'autTes et plus amples
détails à son pTopos.

ARBRE ET ROCHES (Lanterne). —
Le chef jardinier de notre ville veut
hien répondre ce qui suit à votre ques-
tion concernant un certain arbre des
gorges du Taubenloch : « Il s'agit , dit-
il, sauf erreur, du Cephalotaxus Dru-
pacea ; cet arbre vert aime les en-
droits ombragés et nous en possédons
un exemplaire à l'angle sud-est dee pe-
louses de l'Ecole de oommerce. Pour
ce qui concerne les roches ressemblant
à des troncs, observées également dans
les gorges susmentionnées, il s'agit de
pierre calcaire, comme dans les gorges
du Seyon ; la dissolution de certains
fossiles donne cette forme de troncs ;
le phénomène est assez fréquenit, mais
pas chez nous. Toutefois, l'on en
trouve le long de la route de Pierre-
à-Bot à Valangin. » Nous remercions
vivement les aimables informateurs qui
vinrent au secours de mon ignorance.

FOURRURE (S. Berne). — Eans la
rubrique radiophonique t Questionnez,
on vous répondra » du 23 avril, la ques-
tion contraire & la vôtre a été posée,
c'est-à-dire un manteau de fourrure
ayant reçu l'humidité perd ges poils ;
or, le vôtre perd les siens pour n'avoir
senti l'humidité à aucun moment de
l'hiver 1 II est certain que la neige est
excellente pour les fourrures et que
l'humidité rue nuit pas aux pelages de
qualité ; un fourreur seul pourra, après
examen, vous dire exactement ce qu'il
y a eu ; pent-être que toug les pelages
ne supportent pas la sécheresse et l'hu-
midité de la même manière.

RECORDS AUTOMOBILES (Emile).
— Un spécialiste en matière d'automo-
biles a bien voulu répondre succinc-
tement à votne demande : « L'histoire
de révolution de l'automobile est lon-
gue et multiple, on ne peuit l'appren-
dre comme celle de César ou de Napo-
léon. Voici, en résumé, oe qui vous in-
téresse : Le 4 mars 1899, le comte de
Chasseloup-Laubat portait le record du
monde _à'93' 1_- 130. Par contre, le
20 avril de la même annôev le coureur
belge Jenaty atteignai t le 105 km. 882
à l'heure aveo une voiture électrique
de sa fabrication. Toutefois, le premier
qui fit du 100 km. à l'heure aveo une
voiture à essence fut Rolle, sur Mors, le
25 mai 1902, soit 101 km.' 694 à l'heure.»
Merci cordial à M. E. P., qui vous a
renseigné de la sort» et, qui plus est,
s'offre, cas échéant, « à compléter pour
vous l'histoire de l'évolution de l'au-
tomobile s.

TIMBRES-POSTE (W.-F. St. et Mi-
nette). — Merci cordial à ces deux cor-
respondants du canton de Berne qui
m'ont écrit à propos des timbres-poste
émis en faveur du Don suisse et de la
signification de leur vignette, lourde
seulement à première vue, ou plutôt
lourde pour qui ne comprend pas son
symbole. En effet, l'administrateur de
la maison C, spécialisée dang la gra-
vure des timbres-poste, a écrit au sujet
de ce timbre : < La philatélie suit aux
événements comme aux grandes pré-
occupations du jour; elle s'associe aussi
aux gestes de solidarité, et l'émission

— Nos réponses
que Je viens d'avoir l'homîem d'exé-
cuter pour les Postes fédérales le prou-
ve une fois de plus. Croix, ancre et
cœur sont les symboles chrétiens de 5a
foi , de l'espérance et de la ohnrité. »
Voici, en effet , qui est précis et venu
de bonne source. De Porrentruy nous
vint également l'opinion d'une dame
qui a trouvé, —le, ces trois symboles
aussi, et nous en fait part. Loués soient
ceux qui, voyant bien et loin , attirent
l'attention des gens qui regardent som-
mairement, et même leur ouvrent les
yeux.

PRIMEVÈRE (Botanique). — La pe-
tite fleur que vous m'avez envoyée
afin d'en connaître les noms est la pri-
mevère officinal» (primula officinalis),
vulgairement nommée prlmeroûe, bra-
yette, coucou, eto. ; elle est de l'ordre
de la famille des primulaoées, qui com-
pren d environ vingt et un genres. Elle
est commune au printemps dans les
prés et boig humides : ses fleurs peu-
vent être utilisées 60us forme de thé
contre la toux.

COURANT ÉLECTRIQUE (Illisible).
— L'aimable ingénieur des Services
électriques que nous possédons aujour-
d'hui a hien voulu répondre à votre
question : « Le courant électrique con-
siste en un déplacement de charges
électriques élémentaires le long de
corps conducteurs, cftbles, fils, etc. Ce
déplace—»nlt peut 6e faire toujours dans
le même sens, c'est le courant continu.
Il peut se faire alternativement dans
un sens, puis dans l'autre : courant al-
ternatif. Le couran t continu est celui
que donnenit les piles et les accumula-
teurs ; le courant alternatif est celui
que produisent nos réseaux suisses de
distribution, dans leur majorité. Il pré-
s>?nte l'avantage de se prêter à la trans-
formation (changement de tension) et
au redressement, qui permet de le
transformer en courant continu pour
oertaines applications de l'énergie élec-
trique. »

DÉFAUTS (Magister). — Il ne faut
pas, Monsieur, juger de l'avenir d'un
enfant terrible sur les défauts du pré-
sent ; bien des enfants dits terribles
Bont devenus des hommes de première
valeur, qui ont de l'étoffe, qui mar-
chent droit et vont haut j du pire peut
sortir le meilleur ; j'ai lu itout récem-
ment \in fait tiré de la vie végétale, fl
est vrai, mais qu'on peut transposer
parfois dans la vie humaine : des chi-
mistes australiens sont parvenus à ti-
rer d'une plante, ou plutôt d'un bois
puant, un parfum précieux dont l'aro-
me est parmi les plus délicioux connus
jusqu'ici. Pourquoi , d'un caractère ru-
gueux et même couvert d'épines, com-
me semble être celui de certains en-
fants, ne tirerait-on pas aussi, la ma-
turité venu», deg qualités et vertus vi-
riles t

PEUR (Hélène). — t Pourquoi lea
petits enfants ont-ils souvent peur 1 »
Eh 1 Madame, parce que les adultes
leur inculquent ce dêfamit par des ges-
tes maladroits, des défenses, des me-
naces même, ceci surtout à propos
d'animaux ; qu'on ne laisse pas les en-
fants se lancer dans les Jambes des
chiens, ou tirer la queue des vaohes
rencontrées dans les champs, c'est nor-
mal ; mais qu'on n'ait pas sans cesse & la
bouche les: «Attention! il va te mordre.
Attention 1 Si tu n'obéis pas, le loup,
le diable (que sais-je enoore î) viendra
te prendre... » Si dono l'enfant devient

craintif , cest presque toujours par no-
tre faute, à moins qu'il no soit très
nerveux et ne tremble à tout imprévu.
Mais c'est exceptionnel. Le sentiment
de la peur étant de ceux qui agissent
puissamment sur les nerfs, il est nor-
mal qu'une fois connu du petit enfant,
il renaisse à toute occasion. Pour com-
ble d'illogisme, on se moque alors de
l'enfant, on le dit froussard, femme-
lette (I), et l'on va jusqu'à vouloir le
guérir de la peur par la peur 1 Bien au
contraire, il faut redresser le plus dou-
cement et calmement possible les er-
reurs commises à son égard , ne jamais
l'enfermer dans une chambre noire, ne
jamais grimacer, gesticuler ou crier
devant lui sous prétexte de l'aguerrir.
Surtout, n'évoquer sous aucun prétexlte
des personnages ou des animaux ef-
frayants , en punition d'un quelconque
méfait ; c'est là que le remède est pire
que le mal. — Autre réponse plus tard.

FEMMES POLITIQUES (Ecolière).
— Vous voudriez savoir s'il y aura die
nombreuses femmes déléguées à la con-
férence de San-Francisco. J'ai consul-
té « Le mouvement féministe » à votre
Intention ; il ignore encore le nombre
de ces femmes, mais l'on peut penseT
que Mrs. Perkins, ministre du travail
des Etats-Unis, et quo les secrétaires
parlementaires britanniques, Miss Wii-
kin6on et Miss Florence Horsbrugh, se-
ront présentes. — Dernière réponse plus
tard. Je vous loue de vous préoccuper
des questions sociales et de vous inté-
resser à l'avenir politique des pays où
les femmes collaboreront à la vie des
citoyens au même titre que les hommes.

THÉÂTRE (Mercure). — Vous me
demandez mon opinion sur la pièce ré-
cente, et première, d'E. Attenhofer.
C'est une demande sans intérêt géné-
ral, mais comme il en fut  discuté beau-
coup partout, Je dirai qu'elle contient
de très bonnes choses, d'autres banales
et malhabiles, comme tout ouvrage de
débutant et, à mon avis, les acteurs
n'ont pas le relief , leurs actes pas la
force nécessaire pour que nous leur
gardions, nous spectateurs, un souvenir
vif ou reconnaissant... Autres réponses
plus tard.

SOLITUDE (Mlle C. C). — Votre pro-
position a été soumise à notre abonnée
et voua aurez de ses nouvelles pro-
chainement. Merci d'avoir répondu à
sa requête.

IDEM (Mm Q A. B.). — Votre lettre,
Madame, sera portée à la connaissance
de ma correspondante du Vully, et je
vous informerai ensuite de tontes cho-
ses pouvant vous intéresser.

DÉCORATIONS (Campagnard). — Je
lis pour vous, dans la Petite flânerie
héraldique » de Jean de Pury, Ce que
vous désirez apprendre concernant les
"deux belles figures allégoriques (com-
ime les nomme l'auteur), la Guerre et
le Négoce, qui sont appuyées sur le
bouclier romain de forme circulaire,
portant les armes de la ville de Neu-
ohâtel au fronton de l'hûtel do ville.
Vous ne comprenez pas que la seconde
des figures tienne — chapeau à la
main"; M. de Pury ne l'a pas compris
plus que vous, disant que l'industrie
des chapeaux n'a Jamais été l'un des
éléments principaux de la prospérité
de la cité ». H pense qu'on oppose le
chapeau civil au casque guerrier pour
caractériser la paix. Force vous sera,
Monsieur, d'accepter cette explication,
car je suis bien incapable d'en four-
nir une oultre I Je répondrai prochai-
nement à vos deux dernières questions.

DO DIÈSE. — Il n'est pas d'usage,
Madame, que les collaborateurs d'un
journal dévoilent à des tiers les noms
de leurs collègues ; je regrette donc de
ne pouvoir vous contenter.

BONDELLE, A.M., PESEUX, SCIEN-
CE, ALLAN, VÉRITÉ. — Réponses
dans quinze jours.

LA PLUME) D'OIE.

UA V1C DE
NOS SOCIÉTÉS

Assemblée des tireurs
de Cornaux-Thlelle-Wavre

(c) L'assemblée générale des tireurs de
Cornaux-Thlelle-Wavre qui a eu Ueu der-
nièrement, a approuvé et adopté les rap-
ports des vérificateurs de comptes et du
caissier, renommé l'ancien comité, décidé
de prendre part en Juin prochain au oon-
ooura de sections en campagne k Cressier
et au tir des Amis de l'est au début de
septembre k Llgnières.

Dix tl—«urs ont obtenu en 1944 la men-
tion de la Société suisse des carabiniers :
Paul Moser (senior), 81 points, André Mo-
rand , 76, Pierre Vai?icca., 75, Werner Gei-
ser, 76, Paul Moser (Junior), 75. Charles
Clottu, 74, Jacob Walther, 74, Max de Cou-
lon, 73, Yvon Pe—'et,71, Cl—ries Sohaerer,
70.
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POUR VUS
ROBES - BLOUSES - JUPES

Impressions nouvelles - Teintes mode

NOS PRIX
L I N O S A . . . . . . . . .  90 cm. de large 2.85 le m.
VISTRA MOUSSELINE . 90 cm. » » 3.30 »
RUSTICANA . . . . . .  90 cm. » » 3.45 »
BEMBERG FLEURI... 90 cm, » » 4.20 »
FLAMINGA . . . . . . .  90 cm. » » 5.60 »
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LA BONNE MAISON NEUCHATELOISE

Notre atelier se charge de vous les conf ectionner

Volontaires
Vous apprendrez parfai-

tement la langue française
en suivant les cours d'après-
midi ou du soir donnés par
personne spécialisée. Pour
tous renseignements, s'a-
dresser k Mlle S. Bura ,
Dralzes 2, Vauseyon. Télé-
phone 613 42, de 19 h. 15
k 20 h. 16.

H COURS du SOIR
Sténographie Comptabilité
Dactylographie Allemand
Correspondance Anglais
française et allemande Français

Degré débutant et avancé — Nouveaux cours

ÉCOLE BENEDICT
1, Promenade-Noire - NEUCHATEL - Tél. 539 89
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RACLETTE
V A L A I SA N N B

TOUS LES JOURS,
SAUF LB SAMEDI

au Café des Saars. tél. 51411

Photo Castellanl
6 X 9 , la copie lv C

Travaux Leica QC m
agrandissement 6X9 "w "»*
Rue du Seyon - Neuchâtel
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Pays romand
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DANS TOUTES LES PHARMACIES

Les circonstances exactes du passage
du maréchal Pétain à travers la Suisse

gea de transmettre le vœu du maréchal
aux représentants de la légation de Suisse
en Allemagne. C'est par cette vole que la
demande fut portée k la connaissance du
Conseil fédéral.

8. Le Conseil fédéral a donné suite k
la demande de tri_slt après que le ma-
réchal , ainsi que toute sa suite, eurent
signé une déclaration par laquelle le ma-
réchal entendait se soumettre k toutes lea
Instructions —lisses relatives k son pas-
sage k travers la Suisse, n rut accompagné
par un représenta—t de la légation de
Suisse en Allemagne Jusqu'à la frontière
et de là confié à la police fédérale.

4, Le maréchal Pétain n'a Jamais de-
mandé asUe à la Suisse ou même soulevé
cet—> question. Le Oansell fédéral n'eutégalement Jamais à s'occuper de cela aveo
lui. Le m_réohal Pétain a constamment
demandé de pouvoir atteindre le plus
vite possible la France pour se présenter
à la Justice.

6. M. Musy, ancien conseiller fédéral,
n'a absolument rien à voir avec cette af-faire ©t n'en eut d'ailleurs aucune con-naissance.

6. Il ne fut Jamais question d'unéchange de personnalités en corrélationaveo oette affaire.

BERNE, 29. — H a paru des Informa-
tions si contradictoires au sujet du voyage
du maréchal Pétain d'Allen—gne en
France que nous nous sommes efforcés
d'obtenir à ce sujet les renseignements
les plus complets et les plus exacts. Voici
ce que nous avons appris :

1. Lorsque le maréchal Pétain eut ap-
pris dans sa captivité en Allemagne qu'une
Instruction avait été ouverte contre lui,
11 demanda Immédiatement à rentrer en
France et à 6e présenter devant les tri-
bunaux. Cette demande fut faite à plu-
sieurs reprises, verbalement et par écrit,
mais elle fut toujours repoussée par les
Allemands.

2. Lorsque la lre armée française s'ap-
procha de Slgmarlngen et que les Alle-
mands prenaient des dispositions pour
quitter les lieux, le maréchal Pétain de-
manda qu'on lui permette de rester k cet
endroit afin qu'il puisse se mettre à la
disposition de l'armée française. Oette de-
mande fut repoussée et 11 fut transporté
vers l'est contre sa volonté. Lorsque l'ar-
mée française s'approcha de ce nouveau
lieu de ——denoe, le maréchal Pétain m-la
une fols de plus qu'on l'autorise à y
rester afin de pouvoir se mettre à la
disposition du général de Laittre de Tassi-
gny. Oe désir n'ayant pas été pris en con-
sidération, il demanda catégoriquement de
pouvoir se rendre en France en passant
par la Suisse.

Le représentant du ministère des affai-
res étrangères auprès du maréchal se char-

7. Pendant son séjour en Suisse, leConseil fédéral a traité le maréchal com-me une personne privée n a été exclu-sivement accompagné et gardé par lesorganes de la police fédérale

Communiqués
Instruction préparatoire

Les daux sections de la S. F. G. « Amls-
Oymnastes » et t Neuohâtel-—nclen_e » or-
ganisent mercredi, au casino Beau-Séjour,
une Béance de propagande pour l'Instruc-
tion préparatoire (I. P.). M. Bel-toind
Qirandjeam-Maler, traitera de la née—ssité
pour les Jeunes gens de la culture phy-
sique. En outre, on assistera à la pro-
jection d'un film : « Jeau—see farte ».

/jBaieM"
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Comme un loup affamé, .  la Bernina
engloutit littéralement le travail. Cest
la seule marque suisse avec laquelle
vous puissiez coudre en zigzag et exé-
cuter plus de 100 travaux divers.
Demandez le prospectus à la re-
présentation officielle H. Wettstein,
Seyon 16 - Grand-Rue 5. Tél. 534 24.
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Les nouvelles deviennent intéressantes
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L'Union suisse des arts et
métiers, la Migros et le cer-
tificat de capacité. — D'un de
nos correspondants : L'Union suisse des
arts et métiers avai t invité les repré-
sentants des journaux romands à une
conférence de p resse qui s'est tenue
vendredi, d Genève.

Il y  f u t  présenté , sous la présidence
du conseiller national zuricois M.  Gys-
ler, président de l 'Union, d'intéressantes
considérations sur la possibilité qu'avait
donnée la Convention passée par elle
avec la Migros de M. Duttweiler , de
limiter à quatorze le nombre des suc-
cursales que ce!«i-ci peu* ouvri r en
Suisse en 1945 et à trois celui des suc-
cursales qu'elle pourrait établ ir là où
il n'en existe pas. En réalité , sans cette
convention , la Migros, en vertu des ré-
cents arrêtés fédéraux , aurait pu mul-
tiplier comme elle l 'aurait entendu ses
succursales sur tout le territoire.

Mais l 'Union suisse des arts et mé-
tiers a abordé aujourd'hui d'autres pro-
blèmes encore et , avant tout , celui que
pose la nécessité de maintenir le rang
et la qualité de notre artisanat et du
commerce de détail -suisse, que menace
de submerger, surtout en ces dernières
années, l 'afflux de gens insuffisamment
préparés et expérimentés, par l 'exi-
gence d'un certificat de capacité p our
l'ouverture de nouvelles exploitations.

M. Maire, vice-président de l'Union
suisse des artis et métiers , a fai t  re-
marquer que, dans plusieurs cantons ,
aucun détaillant ne s'est inscrit pour
l'obtention d'un brevet de capacité et
que, dans le canton de Neuchâtel, il en
avait été de même cette année-ci. Il
estime que l'on dev rait s'intéresser
plus qu'on ne le fa i t  à la fondation
d'une école pour le commerce de détail
dont la fonction serait (Tôlier au se-
cours des rég ions éloignées des princi-
paux centres, en instituant des cours
pou r relever le niveau des détaillants,
et qui leur permet traient d'obtenir un
titre de capacité satisfaisant.

On doit des éloges particuliers à
l'Union des arts et métiers pour l'ex-
trême souci qu'elle a, ainsi , de main-
tenir à un niveau élevé notre artisanat
et notre commerce de détail.

Ed. BAUTY.

Internement de blessés al-
lemands venant d'Italie» —
On communique officiel lement :

Le Conseil fédéral, d'entente avec le
commandant en chef de l'armée, a au-
torisé l'Internement d'un lazaret venant
d'Italie, abritant de grands blessés de
la Wehrmacht. Au passage de la fron-
tlère, les blessés et le personnel sani-
taire seront soumis à un contrôle mi-
nutieux. La question de savoir si les
personnes à interner sont dignes de
l'asile sera examinée avec un soin par-
ticulier.

A propos de l'afflux des ré-
fugiés. — Le commandement de l 'ar-
mée communique : La population est
invitée à ne pas gêner les organes fron-
taliers dans l'accomplissement de leur
tâche difficile, en ee pressant aux
points de passage de 'la frontière. La
dignité nationale noua défend d'ailleurs
de faire des événements qui se passent
à nos frontières un objet de curiosité.
L'accès aiux points de passage de la
frontière est fermé à toutes les per-
sonnes qui ne pourront las exclper de
la nécessité de leur présence en ces
lieux.

Le diplomate allemand
Krug von Nidda a dû quitter
la Suisse. — BERNE, 29. Il y a quel-
que tenups^ une demande d'autorisation
avait été faite en faveur de Krug von
N—<ia pour que oe dernier puisse venir
en Suisse -*onr avoir dee pourparlers
aveo le comité international de la
Croix-Rouge. Cette autorisation fut ac-
cordée. Le visa pour une période limi-
tée avait été prolongé eur la derrlande
de l'intéressé. Les autorités compétentes
ont repoussé une requête demandant
one seconde prolongation du vl?a. Aus-
si, M. Krug von Nldéa a-t-il dû quit-
ter la Suisse, samedi.

Tragique noyade d'un en-
fant et de son sauveteur. —
SOLEURE, 28. Le petit Kurt Kooh,
4 ans, est tombé dans l'Aar, qui Toule
actuellement de grosses eanx. M. Henri
Vanonl, agent de la police cantonale,
qui péchait en cet endroit, sauta immé-
diatement à l'eau après s'être désha-
billé et rét—sit k s'emparer de l'enfant
en aval du font de WengL Cependant,
par suite du fort cour—nt qui se ma-
nifeste à cet endroit, los deux malheu-
reux furent emportés par les flots, bien
Que deux autresi hommes eussent tenté
de leur porter secours. M. Vanoni était
âgé de 33 ans et père d'enfantB en bas
fige.

La landsgemeinde d'Appen-
zeil. — APPENZE—L, 29. La landsge-
meinde d'Anpenzell (Rh.-Int.) s'est te-
nue dimanche en présence d'une assis-
tance moyenne. Après nue le landamann
Looher eut exposé les (plus importants
événements nationaux et Internatio-
naux, les participants ont procédé aux
élections. M. Rusch a été désigné landa-
mann. Le Juge cantonal Keller et M.
Buchier ont été appelés à remplacer au
gouvernement MM. Faesder et Bisohof-
berger.
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LA VSE NATI ONALE
La princesse Marie-José
rentre précipitamment

en Italie
Notre correspon dant de Sion noue

écrit :
Dimanche soir, la princesse Marie-

José , venant de Bourg-Saint-Pierre, se
trouvait à l'hospice du Grand-Saint-
Bernard où elle était l'hôtesse du prieur
de la maison , M g r  Adam. Elle attendait
du ministère public f édéral l'autorisa-
tion de quitter la Suisse et après avoir
sign é la pièce o f f i c ie l l e , elle prit con-
gé des chanoines de l'hospice et de
l'agent Clerc, de la sûreté valaisanne,
prép osé â sa surveillance.

La princesse , qui était accompagnée
d' un o f f i c i e r  italien , le lieutenant Des-
faye s, se mit alors en route , en dépit
de la nuit tombante et du temps maus-
sade . Il était 19 h. 15. Elle cheminait d
pie d dans la neige et f ranchi t  la f ron-
tière.

Le soir même, elle était attendue à
Saint-Oyen , sur territoire italien .

La p rincesse Marie-José , qui regagne
son pays â ses risques et périls , a lais-
sé ses en fants  à Glion , et elle a deman-
dé l'autorisation de venir les recher-
cher aussitôt que la situation interna-
tionale se sera stabilisée. El le a décidé,
du jour au lendemain, de regagner
l'Italie , sur la f o i  de renseignements
favora bles.

Le. bruit court , dans certains milieux
italiens , qu 'un conseil de régence serait
institué en Italie et que la princesse
Marie-Jos é, qui n'a jamais sympathisé
avec le régime fasciste, serait appelée
à jouer un rôle en vue dans son pays.

Les relations commerciales
entre la Suisse et la Grande-
Bretagne. — LONDRES, 30 (A.T.S.).
La semaine dernière, le directeur de
l'Office suisse d'expansion commercia-
le, M. Meinrad Lienert, a passé quel-
ques Jours à Londres afin de mettre
au point les derniers préparati fs pour
l'envoi d'un représen tant de l'O.S.E.C.
à Londres. M. Lienert avait délégué,
il y a quelque temps, M. Gmur, repré-
sentant des syndicats, qui avait éta-
bli des contacts à Londres et fait une
conférence, en particulier, devant la
commission suisse de Londres sur l'étu-
de des problèmes d'après-guerre. Ac-
tuellement, M. Auguste Linth, ge trou-
ve dans la capitale britannique et a
pour tâche d'établir des relations avec
la presse anglaise pour faire compren-
dre la situation de la Suisse. Le con-
seiller de presse à la légation de
Suisse, M. Kessler, le mettra en rela-
tion mardi avec les représentants de
la presse britannique, alliée et suisse.

Il est interdit «le s'appro-
prier les armes des réfugiés.
— Le chef de presse du commandemen t
territorial compétent communique :

Depuis que les réfugiés affluent en
grand nombre dans notre pays, il a
été signalé à maintes reprises que des
membres de notre armée et surtout
des civils suisses se font remettre des
souvenirs ou se les approprient. Cela
est défendu. Il est par ticulièrement
interdit d'accepter ou de s'approprier
des armes, des munitions ou des en-
suis explosifs. Avec l'entrée de réfu-
giés en Suisse, tout l'équipement de
ceux-ci appartien t à notre armée.
Quiconque s'aPProprie illégalement une
arme étrangère, un engin explosif (gre-
nades à main , ci-ayon6-grenades, etc.),
se rend coupable de vol ou de sous-
traction , sans compter la violation de
c«!te interdiction .

Parmi Qes armes étrangères dépo-
sées ou jetées, ainsi que parmi les en-
gins explosifs se trouvent des pièces
qui ne sont souvent pas assurées et
qui , par un maniement incorrect, peu-
vent devenir extrêmement dangereu-
ses. Les crayons-grenades, par exem-
ple, explosent dans la règle lorsqu'on
les lève. Quiconqu e est en possession
de tel s objets ou connaît le lieu où se
trouvent de tels objets reçoit l'ordre
et a le devoir de l'annoncer immédia-
tement au commandement militaire le
plus proche ou au poste de police le
plus proche également. Le mieux, c'est
de ne pas toucher ces objielts, mais de
laisser le soin de l'enlèvement aux or-
ganes comipétente.

La police genevoise a mis
la main sur une lettre de 91.
Nicole adressée à un haut
personnage russe. — On mande
de Genève à la P. S. M. : Un journal ge-
nevois a fait allusion à une arrestation
qui a été opérée à la frontière et pour-
rait bien être gênante pour le président
du parti du « Travail », M. Léon Nicole.
La police, qui s'occupe de cette affaire,
montre une extrême discrétion, mais on
peu t considérer comme certain qu'une
missive adressée à un très haut person-
nage russe est tombée anx mains des
enquêteurs. Est-elle accompagnée d'au-
tres pièces plus ou moins importantes î
Certains le prétendent, mais... Il faut
bien se garder de porter un jugement
6UT,-cette affaire avant d'avoir des do-
cuments précis, mais on peut croire que
si une aventure de cette sorte était arri-
vée à un dirigeant des partis nationaux,
la presse d'extrême-gauche s'empresse-
rait de pousser les hauts cris et de
clouer lo signataire au pilori.

La réglementation du pus-
sage de la frontière itulo-
suisse. — CHIASSO, 30. Le commis-
saire do la sûreté de Ventura , qui a la
direction des services de police de tou-
te la frontière italo-suisse, communique
ce qui suit, sur demande du Comité
italien de libération nationale :

1) Le passage dos personnes et des
biens entrant ou sortan t d'Italie n'est
permis qu'à travers les postes de fron-
tière sous contrôle des forces de la sû-
reté de la frontière ;

2) Tous les passeports de n'importe
quel type, cartes frontalières et tout
autre document émis par les autorités
internes de la République sociale fas-
ciste ou ses représentants à l'étranger,
ont perdu toute validité comme docu-
ments d'identité ;

3) Seuls sont admis à passer la fron-
tière les Italions. citoyens des Nations
unies et Etats neutres, en possession de
passeports réguliers ou de cartes
d'identité munis du visa ou de snuf-
conduits délivrés par les commandants
militaires alliés, les représentants an-
glo-américains en Suisse ou du Comité
de libération nationale;

4) Les réfugiés italiens civils et mili-
taires peuvent rentrer en Italie même
s'ils n'ont pag de passeport , mais s'ils
sont en possession d'une carte d'identité
visée par les représentations anglo-
américaines ou les délégations du Co-
mité de libération nationale en Suisse.

Un article élogieux «le M.
Currie sur la Suisse. — NEW-
YORK, 30 (A. T. S.) — M. Currie écrit
dans le magazine hebdomadaire du
« New-York Times », un article sur la
guerre économique des Alliés contre
l'Allemagne et affirme que les Alliés
sont maintenant sur la trace des fonds
cachés dans les pays neutres pour une
autre guerre. U dit que l'accord con-
clu avec la Suisse est « une importan-
te victoire pour le désarmement fi-
nancier de l'Allemagne ». Il rend éga-
lement hommage à l'action de la Suis-
se et écrit :

Nous estimons que nous pouvons falre
confiance à l'honnêteté et à l'adminis-
tration très efficace de la Suisse pour
assurer que des mesures seront prises et
que peu d'avoirs allemands échapperont
aux recherches. Les conséquences de
l'action de la Suisse sont importantes et
à longue portée , car non seulement elles
ont trait à la guerre actuelle, mais en-
core k nos chances pour la paix dans la
période d'après-guerre.

M. Currie recommande que les me-
sures prises par la Suisse soient imi-
tées dans d'autres pays.

Au couseil d'administration
des C. F. F. — BERNE, 30. Le con-
seil d'administration des chemins de fer
fédéraux s'est réuni le 30 avril à Berne,
sous la présidence de M. Ernest Béguin.
Le principal objet à l'ordre du Jour était
la discussion du rapport de gestion et des
comptes pour 1944.

Les résultats de 1944 se caractérisent
par la régression du trafic extraordi-
naire de guerre.

En service-voyageurs, il est vrai que le
nombre des personnes transportées et les
recettes ont battu tous les records. Les
C.F.F. ont en effet transporté 189,57 mil-
lions de voyageurs, soit 12,58 millions ou
7,1 % de plus qu'en 1944. La moyenne
quotidienne a donc été de près de 518,000
voyageurs, soit presque 12 % de la popu-
lation suisse. Les recettes ont atteint
222 ,58 millions de francs, ce qui repré-
sente une amélioration de 28,89 millions,
ou 14,9 %, par rapport aux chiffres de
1943.

Le trafic-marchandises a en revanche
reculé. Les quantités transportées ont
fléchi de 2 ,42 millions de tonnes, ou
11,7 % pour revenir à 18,23 millions de
tonnes. C'est surtout durant le second
semestre que la diminution du trafic s'est
aggravée. Les recettes-marchandises ont
atteint au total 252,96 millions de francs;
malgré les suppléments de taxes, elles
somt donc da 5,36 millions, ou 2,0 % infé-
rieures aux chiffres de 1943.

Les recettes d'exploitation se sont éle-
vées k 504,68 millions de francs, solt k
25,47 millions de plus qu'en 1943. Mais
les dépenses d'exploitation ont encore
augmenté plus fortement que les recettes;
d'un montant de 345,24 millions de
francs, elles ont en effet dépassé de 29,67
millions les chiffres de 1943. L'excédent
des recettes sur les dépenses d'exploita-
tion s'est monté à 159,44 millions de
francs, soit à 4,19 millions de moins que
l'année précédente.

Le compte de profits et pertes se solde
tout Juste par un excédent de recettes,
qui a atteint 23,418 fr. en 1943. S'il
s'équilibre encore, c'est uniquement grâ-
ce aux suppléments de taxes, qui sont
perçus depuis le printemps 1944 et ont
rapporté environ 31,5 millions de francs.
Sans cette mesure, le compte de profits
et pertes aurait Inévitablement présenté
un déficit équivalant au produit des
supplément de taxe, du moment que la
loi d'assainissement n'est pas encore en
vigueur.

Petites nouvelles suisses
Emigration d'outre-mer. — Vingt et un

Suisses sont partis pour les pays d'outre-
mer dans le premier trimestre de 1945,
dont deux seulement en mars.

Observatoire de Neuchâtel. — 30 avril.
Température : Moyenne : 5,1; min. : 2,2;
max.: 9,7. Baromètre : Moyenne: 718,4.
Vent dominant: Direction: ouest-nord-
ouest; force : fort à très fort. Etat du ciel :
très nuageux à nuageux pendant la Jour-
née; clair le soir; flocons de neige aux
environs de 10 heures.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 29 avril , à 7 h. : 429 ,92
Niveau du lac, du 30 avrU, k 7 h. : 429.90

Prévisions du temps : Le temps assez
froid avec gelées nocturnes persiste. Les
précipitations diminueront.

Observations météorologiques

Les sp orts
Au club d'échecs de Peseux

Le Club d'échecs de Peseux a invité
le Club d'échecs de la Bérochie à une
rencontre qui s'est disputée dimanche
passé. Peseux l'a emporté par 10 % pts
contre 6 lA . Voici les résultats dans
l'ordre des échiquiers :

Raaflaub (P.) bat Ducommun (B.) ,
2-0 ; Walther III (P.) et Freiburghaus
(B.), 1-1 ; Vogel (P-) et Fluck (B.),
'A-Y, ; Bornand (P.) bat Biéri H (B.).
2-0 ; Bourquin (P.) et Châtelain (B.),
Va (une partie) ; Audéoud (P.) bat
Lambert (B.), 2-0 ; Walther n (P.) et
Bolle (B.), 1-1 ; Walther I (P.) et Jean-
monod (B.), 1-1 ; Mme Fallet-Saudoz
(P.) s'incline devant Biéri I (B.) par
0-2.

^̂Âf éiMC M̂C&5\
Monsieur et Madame

Jacques BONET - LANGENSTEIN et
leur petit Alain ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de

Christiane-Pâquerette
30 avril 1945

Clinique du Crêt — Boudry
Pas de visite avant le 3 mal

Monsieur et Madame
André FACCHINETTI.-BACH—ANN ont
la Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Pierre - André
Le 29 avril 1945

Genève — Llotard 15
Clinique Calllet

Apres le renouvellement des autorités cantonales
A l intention de nos lecteurs de 1 ex-

térieur, nous redonnons les résultats
de l'élection au Grand Conseil pour
le district de la Chamx-de-Fonds, qui
n'avait pas pu paraître è temps dans
notre première édition de lundi.

Comme on le voit, et contrairement
à ce que nous avions publié tout
d'abord, M. Itten passe en tête de la
liste socialiste, M. Morf étant premier
suppléant, et c'est M. William Jean-
neret qui est le dernier élu des popis-
tes, tandis que M. Guillod est sup-
pléant.

Ajoutons que les candidats du Ral-
liement pour le district de Neuchfttel ,
ceux du P.O.P. pour le district de Bou-
dry et celui des démocratos pour la
Chaux-de-Fonds ne doivent pas être
mis au rang des suppléants, puisqu'ils
n'ont pas obtenu le quorum.

Le nouveau Grand Conseil comptera,
d'après nos calculs, 45 députés nou-
veaux et 58 anciens. Parmi les nou-
vearax, 16 sont les députés du Ralliée
ment et du P.O.P. D'autre part, 24 dé-
putés de la précédente législature, et
qui s'étaient portés candidats, n'ont
pas été réélus.

Enfin , 24,100 électeurs sur 38,873 ins-
crits ont participé au scrutin, soit le
62,7 %.

Pour le second tour
de scrutin

Pour le second tour de 6—îutin, les
électeurs au service militaire, les élec-
teurs hospitalisés ou en traitement hors
de leur commune de domicile doivent
adresser leur demande de voter à leur
commune de domicile ju squ'au samedi
5 mai 1945.

District de la Chaux-de-Fonds
28 députés . (Il  y  avait en 19»

27 députés , soit 7 radicaux, 3 libé-
raux, 2 progressistes, 1 démocrate
populaire et l i -  socialistes.)

Sont élus : 5 radicaux, 2 libéraux,
2 P. P. N., 12 socialistes, 7 P. O. P.
Perrin Tell, rad 1381
Biéri Hans, rad 1250
Schupbach Edouard, rad. . . 1245
Luthy Robert, rad 1240
Schenkel Henri, rad 1234
Borel Charles, lib 566
Jacot Tell, lib 503
Kenel Charles, P.P.N 531
Stehlin Paul, P.P.N 432
Itten Marcel , soc 2915
Borel Henri , soc 2897
Béguin William, soc 2855
Schelling Gaston, soc 2827
Eymann Fritz, soc 2783
Guinand Hermann, soc. . . . 2745
Lauener René, soc. . . . . .  2740
Erard Raoul, soc . 2733
Jaquet Henri , soc. . . . . . .  2733
Robert Auguste, soc 2726
Droz Adrien, soc 2724
Jeanneret François, soc. . . 2723
Corswant André, P.O.P. . . . 1822
Steiger Jean, P.O.P 1731
Roulet Charles, P.O.P 1648
Etienne Roger, P.O.P 1627
Riva Albert, P.O.P 1625
Guinand Edouard-AL, P.O.P. 1621
Jeanneret William, P.O.P. . 1617

Suppléants i
Jaggi Georges, rad 1204
Blanc Paul, rad 1190
Béguin Emile, rad. . . . . . .  1188
Braunschweig Georges, rad. 1187
Schupbach André, rad. . . . 1180
Frossard Léon, rad 1154
Tripet René, rad 1106
Botteron William, lib 493
Gogler Fernand, P.P.N. . .. 405
Gerber Christian, P.P.N. . . 400
Roulet Jean-Louis, P.P.N. . . 392
Morf Léon, soc 2722
Vuille Arthur, soc 2674
Maléus Eugène, soc 2604
Perrenoud Gaston , soc. . . . 2511
Grandjean Marcel , soc. . . . 2504
Renner Armand , soc 2502
Guillod Marcel, P.O.P 1616
Pellaton Eugène, P.O.P. . . . 1616
Reuge Ivan, P.O.P 1615
Vuilleumier Maurice, P.O.P. 1615
Robert Emile, P.O.P. . . . .  1608
Moser Fritz, P.O.P 1607
Schmidt Maurice, P.O.P. . . 1607
Meister Paul, P.O.P 1599

N'obtient pas le quorum :

Girard Julien, dém 210

Résultats de l'élection du Grand Conseil
STATISTIQUE DES BULLETINS
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Neuchâtel
Neuchâtel 3821 915 862 943 — — 442 496 163
Serrières 425 125 57 122 — — 36 71 14
La Coudre 150 36 27 50 — — 10 19 8
Hauterive , . 136 47 20 39 — — 10 17 3
Saint-Biaise 410 166 141 55 — — 12 28 8
Marin-Epagnier » ,. 139 34 45 42 — — 6 11 1
Thielle-Wavre . . . »  42 17 22 1 — -- _ _ 2
Cornaux 79 44 16 8 — — 6 5 —
Cressier . 180 95 56 23 — — 4 1 1

.Enges 39 35 — 2 — — 1 1 —
¦Le Landeron .. ... 315 72 142 60 — . — 19 18 4
Lignières . J23 _79 _ 23 _J 3  _— _j- 7 1 —

Total . . . 5859 1665 1411 1358 — — 553 668 204

Boudry
Boudry 327 82 103 86 — — 28 26 2
Cortaillod . , 295 103 84 83 — — 16 7 2
Colombier . » . . . -. . 405 151 151 47 — — 31 19 6
Auvernier . . , -. . . . 204 66 67 35 — — 17 12 7
Peseux 590 169 104 165 — - 109 34 9
Corcelles - Cormondr. 410 102 90 77 — — 128 9 4
Bôle 98 31 25 17 — — 20 4 1
Rochefort . 104 72 18 7 — — 6 — i
Brot-dessous . . . . .  33 8 2 21 — — 1 1 _
Bevaix 279 98 137 26 — — 7 9 2
Gorgier - Chez-le-Bart 183 70 52 25 — — il 25 —
Saint Aubin-Sauges . 236 74 67 37 — — 26 31 1
Fresens 40 11 26 — — — 2 1 —
Montalchez 34 17 14 1 — — 2 — _
Vaumarcus-Vernéaz . _40 _22 6 3 — — 4 2 _3

Total . . . 3278 1076 946 630 — — 408 ~Ï80 38

Val-de-Travers
Môtiers 189 89 30 41 — — — 25 4
Couvet . 727 246 99 201 — — — 166 15
Travers , , . 327 120 64 103 — — ¦ — 36 4
Noiraigue . . . . . . .  119 76 2 27 — — — 14 —
Boveresse . . 70 20 17 13 — — — 19 1
Fleurier , . 724 234 101 254 — — — 126 9
Buttes 225 91 6 61 — — — 65 2
La Côte-aux-Fées .. 122 75 38 8 — — — 1 —
Saint-Sulpice 116 39 5 33 — — — 39 —
Les Verrières 260 173 28 40 — — — 18 1
Les B a y a r d s . . . . . .  _124 _80 __28 9 _ — __— _— 7 _—

Total . . . 3003 1243 418 790 — — — 516 36

Val-de-Ruz
Cernier 294 181 47 66 — — — 

_ _
Chézard-St-Martin . . 209 75 103 30 — — — — 1
Dombresson 217 103 9S 20 — — - — 1
Villiers 57 29 24 4 — — — — —Le Pâquier . . . . . .  38 15 20 3 — — — — î-
Savagnier 139 50 82 7 — — — — —Fenin-Vilars-Saules . 50 27 19 3 — — — — i
Fontaines 77 37 27 13 — - — 

_ —Engollon 21 10 10 1 - — — — —Fontainemelon . . . .  175 44 57 73 — — — — 1
Les Hauts-Geneveys. 73 18 22 32 — — — — i
Boudevilliers 69 26 35 8 — — — — —Valangin 96 38 25 33 — — — — —Coffrane 74 17 46 11 - - — — _
Geneveys -s.-Coffrane 138 52 49 37 — — — — —Montmollin _32 _J6 7 9 _=; 

_
=L 

_
=L _— _—

Total . . ¦. 1759 738 666 350 — — — — 5

Le Locle
Le Locle 2419 - - 1106 874 - - 417 22
Les Brenets 266 — - 68 174 — - 24 -
Cerneux-Péquignot . 87 — — 1 85 — 1
La Brévine ...... 153 - - 12 137 - - 2 2
Le Bémont 45 — — 3 41 — — 1
La Chaux-du-Milieu. 87 — — M 71 — — 
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Les Ponts 292 - - 102 176 - - 12 2
Brot-Plamboz _52 _
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Total . . .  3401 - — 1308 1608 - - 459 26

La Chaux-de-Fonds
La Chaux-de-Fonds . 6377 1203 352 2618 349 171 1588 96

Les Eplatures . . .. 121 18 7 57 12 - 24 _
3

Les Planchettes . ,. ,24 14 3 5 2 — —
La Sagne JE _34 _69 _ 34 _!i .___ __: ___ __Ë

Total ... 6688 1269 431 2714 374 171 — 1625 104
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Nmirhs+oi 5859 1665 1411 1358 — — 553 668 204
^"̂ tel 3278 1076 946 630 - - 408 180 38

VaMê Traverâ ' ! ". '. ™* 1243 418 790 - - - 516 36
Val de Rnt 1759 738 666 350 - - - - J
T?T nôi_ 3401 - - 1308 1608 - - 459 26

La Chaux-de-Vonds :j ^ i269 _^ J7U _J7i _171 _^= _1625 _104

Total . . . 23988 5991 3872 7150 1982 171 961 3448 413

au seconu lour T

Dans la c Sentinelle » d'hier, commen-
tant les élections neuchâteloises, M.
Paul Graber écrit qu'il pense que « pour
éviter par de6 hésitations ou des divi-
sions l'élection d'un deuxième radical,
il faudra concentrer tous les efforts
sur le nom de M. Léo DuPasquier. »
L'auteur déclare n'engager que son opi-
nion personnelle, mais on sait que celle-
ci a conservé _ 1 certain ccoids dans le
parti socialiste neuchftt—ois.

D'autre part, on nous a déclaré que
les libéraux, fidèles à la formule des
cinq noms qu'ils ont adoptée dès l'abord,
continueraient à soutenir M. DuPas-
qul ar.

Les socialistes
soutiendront-Ils

M.  .Léo DuPasquier
LA VULE 

Une commission du Conseil
des Etats a NeueliAtel

Une commission du Conseil des Etats,
présidée par M. Marcel de Coulon, a
6iégé lundi matin à Neuchfttel , ponr
discuter de la motion déposée par M.
Gressot au Conseil national et relative
au relèvement de la solde militaire.

A la Compagnie
des tramways

Trois contriUeurs-conducteurs de la
Compagnie des tramways, MM.
Edouard Bùhler, Marcel Glatthardt et
Henri Jaques, fêtent aujourd'hui leurs
25 ans de service dans l'entreprise.

Important retard
du dernier train du soir

Tenant de Lausanne
Hier, le dernier train dni soir venant

de Lausanne est arrivé en gare de
Neuchfttel avec plus de quarante mi-
nutes de retard. La locomotrice ayant
subi une avarie en gare d'Onnens, 11
fallut avoir recours à une autre ma-
ohlne stationnée à Neuch&tel pour re-
morquer le convoi.

On nous écrit :
Aveo cœur et almpllc—é, M. Jean Ineb-

_lt, professeur à l'Université de Leeds, a
su évoquer, k la salle de la Paix, devant
un nombreux publio, l'Angleterre souf-
frante, mais aussi ses plans d'après-guer-
re pour plus de Justice sociale, un ensel-
gniament plus démocratique et pratique
de la Jeunesse et le secours que déjà elle
apporte k ses alliés d'outre-Manche, k
Caen, au Havre. M. Inebilit y travaille
avec une équipe quaker et la branche an-
glaise du Service civil international.

TJn comité est en formation pour tour ,
venir en aide.

Choses vues en Angleterre

AUX MONTAGNES
LES PONTS-DE-IHARTEL

Noces d'or
(c) M. et Mme Arnold Buri, à Petit-
Martel, ont fôté le 50me anniversaire
de leur mariage, entourés de leurs en-
fants et petits-enfants.

Pour le Don suisse
(o) Sous les auspices du comité local
pour le Don suisse, la chorale et la fan-
fare de notre village ont donné, U y a
quelques Jours, un concert au Temple
Indépendant. La collecte a rapporté quel-
que 380 francs.

I VAL-DE-TRAVER S
Après le scrutin

Notre correspondant de Fleurier nous
écrit :

Les résultats des élections au Grand
Conseil appellent quelques commentai-
res en ce qui concerne le Val-de-Tra-
vers.

Constatons, tout d'abord , que seul le
parti radieni a pu maintenir intégra-
lement le nombre de 6-es élus, constata-
tion qui avait déjà pu être faite d'une
manière générale lors des dernières
élections communales. En revanche, les
libéraux ont, comme il y a uno année ,
subi un nouvel échec. Détenteurs de
deux mandats dans la législature qui
vient de prendre fin , ils n'en auront
désormais plus qu'un.

Ce que l'on attendait avec une cer-
taine curiosité, c'est comment se ooni-
j.orteraient les popistes et dans quelle
mesure ils arriveraient à entamer les
ranpps socialistes. Or ces derniers ont
perdu un siège au détriment du nouveau
parti dont deux candidats furent nom-
més.

Comparativement à l'élection au
Grand Conseil d'il y a quatre ans, les
radicaux ont perdu 12G listes, les libé-
raux 112 et les socialistes 175. Les radi-
caux se révèlent le plus fort parti dans
tous les villages à l'exception de Fleu-
rier où les socialistes les distancent
d'une vingtaine de listes. On pmit aussi
relever que les principaux succès po-
pistes ont été obtenus à Couvet, Fleu-
rier, Saint-Sulpice et Buttes.

Au sujet de la répartition des sièges
par localité, Couvet vient en tête qui
compte quatre députés: 1 radical , 1 libé-
ral, 1 socialiste et 1 popiste. Travers a
deux députés: 1 radical et 1 socialiste.
Fleurier, deux également: 1 socialiste
et 1 popiste (au lieu de 1 radical et 1
socialiste) tandis que Noiraigue, Mé-
tiers, les Verrières et les Bayards en-
verront chacun comme par le passé un
député radica l siéger au Grand Conseil.

Enfin , relatons encore la mésaven-
ture d'un candidat popieto de Buttes.
Celui-ci aurait dû. paraît-il, être élu à laplace de son « co-.listier » fleurisan. Mais
la chancellerie d'Etat s'est aperçue sa-medi — un peu tard , semble-t-M — qu'ilne pouvait être éligible car il ne jouitpas de ses droits civiques à la suited'une peine que lui avait infligée, il y aquelques années, le tribunal militaire.
Le candidat en question était va objec-teur de conscience.

VIGNOB LE 1
A LA COTE

Le gel
(sp) Au cours de la nuit de samedi à
dimanche et pendant la nuit suivante,
le thermomètre est descendu à zéro ot
même un peu au-dessous de zéro, de
telle sorte que les vignes qui sont au-
dessus des villages de Peseux, Cor-
celles et Cormondrèche ont passable-
ment 60uffert du froid ; les parchets
qui son t près de la forêt sont par pla-
ces « tout noir » et « la sortie », tpà
promettait beaucoup est « grillée », en
partie tout au moins.

Par contre, les vignes situées au-
dessous des villages de la Côte sem-
blent ne pas avoiT souffert du refroi-
dissement de la température, ni de la
neige tombée pendant la journée de
dimanche.

BOUDRY
Noces d'or

(c) Samedi, M. et Mme Charles Rind-
lisbacher, entourés de parents et
d'amis, ont fêté leurs cinquante ans de
mariage. Le choeur mixte et la fanfa-
re se sont associés à cet anniversaire
en offrant une petite aubade aux heu-
reux jubilaires.

CORTAILLOD
Conseil général

(o) Le Conseil général de Cortalllod a
tenu mardi dernier une longue sesn»
sous la pré—denoe de M. Jules Bœ__s-
bsrger, présldent.

Les comptes de 1044 —ire_t votés î
l'una_ImIté après que plusleumj conseU-
lers eurent félicité le Conseil commun—
pour son excellente gestion. Le bénéfice
est de 569 fr. 17. SI on tient compta
des divers crédits votés pe_da_t l'année
(8500 fr.) et de 20,000 ft. vers—^i k divers
fonds, l'améliorât—in, pair Tîipport au bud-
get, qui prévoyait un défi—t de 2569 fr. 43,
est de 29,658 fr. 60.

L'armée 1944 a été particulières—ent
favorable pour les domaines de la com-
mune dont le résultat représente une
augmentation de 20,000 fi\ environ.

Le, total des recettes des forêts, sans
prélèvement pour le fonds des excédents
forestiers, a été de 46,091 fr. 81.

L'aide aux assistés a coûté 24,017 fr. 48.
Les impositions co_umunales oint rap-

porté 133,466 fr . 20.
Le mouvement gêné—il da caisse a at-

teint un million deux cent mille francs
en chiffre rond. L'augmentation nette de
la fortune cornu—inale est de 47,136 fi¦. 46.

M. Gaston Juvet, président de la com-
mission scolaire, donna lecture d'un rap-
port très complet sur la __rohe des éco-
les, puis deux crédite furent votés. I *
premier, de 3500 fr., sera destiné . 4
l'achat de douze tables d'école, et le se-
cond, de 5000 fr., pennett—i d'Installer
des stores extérieursî au collège.

TJn nouveau règlement sur l'organisa-
tion de la lutte contre le feu fut ensuit»
adopté.

Le conseil ratifia le vereement da 760 fr.,
fait par le. Conseil com_ii_— 1, au Dan
suisse en faveur des victimes de la guerre.

ii II .I_-_J_ __-¦__¦_____¦ !

Nous apprenons qu'une convention
entre le gouvernement neuchâtelois et
le préfet du Doubs, qui réglera la re-
prise du trafic frontalier entre notre
canton et le département français voi-
sin, sera signée incessamment.

Pour la reprise
du trafic frontalier

Sœur Marie Eberhard, diaconesse, à
Saint-Loup ;

Madame Mari e Eberhard et ses en-
fants, à Neuchfttel ;

les enfants de fou Gottfried Eberhard,
à Au,

ses amis et connaissances,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame

Madeleine Bigler-Eberhard
que Dieu a reprise paisiblement à Lui,
dans sa 89me année.

Neuchfttel , le 29 avril 1945.
(Comba-Borel 3.)

Car c'est par la grâce que vous
êtes sauvés, par le moyen de la
fol. Eph. n, 8.

Etre pour toujours auprès du
Seigneur.

L'incinération, sans suite, aura lien
mercredi 2 mai , à 15 heures. Oulte aa
Crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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